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La Grande Terre Calédonienne nous offre l'exemple dlun~ économie
bipartite : au secteur industriel et à une exploitation européenne de type
extensif, s'est opposée dès l'origine l'économie dos populations autochtones,
vivant plus ou moins retirées à l'intérieur de leurs réserves.
Limitées jusqu'ici pour l'acquisition d'un faible revenu monétaire
à la vente des produits de traite, café et coprah, ces dernières n'en ont
pao moins vu s'ouvrir devant elles, depuis quelques années, et grâce à
l'expansion minière à l'intérieur du pays, les possibilités in4dites d'une
promotion économique réelle. En effet, à l'encontrG de CG qui se passe dans
d'autres pays, le secteur économique moderne dans son ensemble, et supérieu-
rement l'exploitation minière, sont orientés vers des néthodes techniques de
production utilisant relativement peu de capital et réclamant une importante
main-d'oeuvre à faible niveau de qualification. Rationalité et productivité
des investissements d'une port, option du cultivateur autochtone pour le tra-
vail salarié d'autre part apparaissent étroitement solidaires.
Nous somnes loin, en tout état de cause, du shéma dualiste classique
en pays sous-développé. Les relations entre secteur moderne et secteur tra-
ditionnel se présentent BOUS force d'une structuration naissante renforcée
sur le plan de la répartition potentielle des activités économiques, et sou-
levant trois problèmes essentiels : problème de ln répnrtition équilibrée de
la croissance; problène de l'adaptation du trnvaillsur autochtone à un nou-
veau mode de vie et à de nouveaux rapports s~ciaux, pInce de l'agriculture
dans le nouvel ensemble.
Les études de niveaux de vie, dont l'objectif essentiel est l'enre-
gistrement des recettes et des dépenses des ménages fournissent, dans cette
perspective, les éléments d'uue solution.
En prenier lieu, on conçoit aisément qu'une exacte connaissance de
la répartition des revenus acquio dens l~ production nationale sois néces-
saire à toute opération de justice distributive: l'cnelysc des budgets
familiaux permet seule l'intégration des données statistiques sur l'évolu-
tion des prix pour l'établissement des indices de prix à l~ consoDtlation
courante, fondement de l'échelle nobil~ des solaires.
En deuxième lieu, l'étude des activités des n~nnges et de leur
comportement corone consoll~ateur ct apargnant rene possible l'estimation de
l'utilisation finale du produit national ou des nsrchtmdiscs inportées et
l'exploitation des résultats obtenus pour ln prévision économique. Il s'agit
tout particulièrement de mesurer l'incidence sur l'économie de lëvolution de
la consommation et d'analyser les facteurs qui ln conditionnent. L'approche
économique pure se propose ici, à partir d'enqu~te9 pcœ sondage auprès des
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familles, ln présentation de lois moyennes de conportenent sous l'hypothèse
de structures statistiques stables. Il convient en tout état de cause de
bien en saisir les linites : non seuleraent l' ~nviromleuent sociologique est
on continuelle évolution, mais les facteurs généraleuent introduits (Bge et
catégorie socio-professionnelle des participants, nombre de l~ famille,
niveau des revenus) n'expliquent qu'une ~~rtie èu comporteDent du consonna-
teur (1). Pour dev~nir de véritables instruments de prévision, de telles
études doivent être entreprises à l'échelon national et renouvelées à inter-
valles réguliers. Le coût des opérations devient rapidenent extrêoement
élevé et le niveau d'explication atteint dépend lcrgement des Doyens Bis en
oeuvre.
Halgré toutes ces réserves, une enquête de ce type, effectuée dans
une zone géOGraphique linitée, nous Q s~lblé l~ seule n~propriée à un exncen
de l'incidence des nouveaux peles de développenent industriel sur une société
rurale en pleine transfornetion, et à l'étude ~es choix fond~entnux du tra-
vailleur autochtone cor~e producteur et conne consomJateur.
Chaque vallée en Nouvelle-Cal~donie a sa langue propre, une unité
géographique et sociale profonde. L'étude régionale trouvait là une nouvelle
justification, en nous permettnnt de saisir dans un ensemble structuré, les
grandes lignes d'une évolution en cours qu'il convient de connaître pour
l'orienter.
(1) Coooe le rappelle G. ROTTIER "Les notions fondanentales de
choix, de besoin, de niveau cl~ vie, de style de vie, de notifs
d'achat sont aberrants par rapport aux cst6gories et aux con-
cepts de l' écononiste". cf. "Econoni;; de la Consom.lOtion"
Revue écononique MQrs 1961.
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Zone de peuplement essentiellement autochtone, la région d'Houailou
pr6sente une unité profonde, où l'existence de relations de conplémentarité
entre les diverses activités éconoDiques vient r~nforccr l'homogénéité des
conditions géographiques et sociales.
Refoulées par les progrès de ln colonis~tion européenne,
les populations autochtones de langue Ajie se sont installées, à la suite
du processus de regroupement adninistratif, dons les zones fertiles du
littoral et de la Vallée de Houailou. Si ces nigrntions ont été inportan-
tes, elles n'ont guère dépassé l'écLelon local. L'évolution de la popula-
tion autochtone a suivi, à Hounilou, celle de la côte Est dans son ensemble
(1) : régression dons le prenier quart de siècle, suivie, dès 1931 d'une
nette reprise qui se poursuit aujourd'hui.
----------------------,----------------------
-'
(1) cf. J. GUIART. Introduction à la dét'1ogrnl~hi" de le
Nouvelle-Calédonie ORSTOH. 195'*.
. . .1. ..
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Lu force des apparenteoents claniques et le naintien de leur
souvenir, inclusdnns le Eythe, ont peIT.1ÏB à l'ancienne société d8 conser-
ver, à travers toutes les vicissitudes, le sentioent profond d'une comrmne
appartenance ethnique.
L'unité sociale retrouvée, au lendenain de le àispc~ition du sta-
tut de l'indigénat et de l'octroi de la résidence libre en oil neuf cent
quarante six, a révélé une large unité culturelle (1), où se retrouvent
l'oeuvre éducatrice des missions et l'unité d'action, dans l'ccpnce et
dans le tenps, de quelques persolli~alités exceptioillîelles (2).
L'implantation des populations autochtones recouvre très
exactement le bassin orographique de la rivière Houailou (cf. carte 1,
page 6). Un exaoen soconire des données pédologiques régionales (3)
révèle une opposition certaine entre basse et haute vallée. Sur le littoral,
les sols alluviaux marins sableux de Nekwe-Warni, et, dans ln bosse vallée,
les sols d'alluvions brun-olive et brunes, approxioc:.tivcDent dans le
croissant Nediv~-Newea, sont les plus fertiles et les plus propres à la
culture du caféier Arabica.
Les divers villngL?s autocI:tones n'en sont F~s noins pIncés dons
den conditions géographiques et géo-écononiques très cOLlp~rables :
faible dinensicn des groupenents hUItains (cf tnblcnu 1 P 8)
- eoplacenent aux abords des grandes routes (è deux exceptions
près, Newo, dons la chaine, et 1/a près de XOU00UU).
priorité partout donnée au caféier dans les cultures couoer-
ciales
égale inportance de l'écononie vivrière, basée sur les plantes
à tubercules.
-----------------------------------------------------------------------------
(1) Cf. J. GtIIART. "La Chefferie en EHanésie. Travaux et Hémoires
de l'Institut d'Ethnologie. Paris 196% (et tout particulièrement
les deux preniers chapitres" : "Inventa.ire Sociologique tradi-
tionnel de l'aire linguistique Ajie" et "Structure du contrôle
social à ITounilou).
Pour n'évoquer que quelques figures du passé, citons, parmi
celles dont le souvenir est toujours vivant : l!aurice LEENHARDT,
ethnologue et oissionnaire, fondateur de la station protestante
de Do Neva ; Ruy LESCURE, son successeur à De Neva; Capitaine
~nmJNIER, syndic des Affaires autochtones d~ns les années trente
et pronoteur de l'introduction du café dans l'agriculture
autochtone.
(3) cf. G. TERCINIER.. Les sols de la Nouvelle-Calédonie - ORSTOlî:.
1958.
.../ ...
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TRIBUS TOTAL :SEXE l'lJ\SCULUJ: SEXE FEI rININ:
:-----------------------------------------:---------:- ------------:----~--------:
DISTRICT de IiEOUYO (NFMEO) (1)
=========~========
Tribu Gunrou 92 ItJ 1t7
Karloui ~3 11t 9
Kapué 2 2
·
·Kun 53 29 21t
Neaoue. 71t ItO 31t
Néon 71 j3 38
Neouyo 89 -'i2 1t7
Ounkaya 30 17 13
Paraouyé (Parawie) 61t 31t 30
Poët 7 3 It
DISTRICT DE RAUT-NINDIEN
========================
Gonde 118 55 63
Mednouyn 26 15 11
Nerin 19 7 12
Nessakouya (Nerhegakwea) 92 1.::9 1t3
Oingo 1t9 21 28
DISTRICT DE BAS-NINDmN
=======================
Bocareu 22 11 11
Gouaraoui 36 18 18
Mé 16 9 7
Héareu 16 8 8
Nédivin 67 31 36
Nindiah 26 12 a
Ouessoin ~8 15 13





Tribu de Be 121t 71 53
·
Knors :* 16 9 120
: HeOIlO 7 '1 3
Névégon 9 2 7 0
·Nénria 32 20 12
Nédioney 125 61t 61
Nékoué 77 39 38
Neya 21t 13 11
Thft Itlt 2S 18 0
·: DISTRICT DE BOP.EARE (BOREA':'B)
===================
Tribu de Boreoré 9It 1t5 1t9
Coula (Kula) 1t5 22 33
Karogren 85 -'i7 38
·
~ . ~------:------_...._...._- ~ -------------:
.. •• / • 0 ft
~===========================~2~~~=========~=!~Z!2===~=====~Z~=====~====:~~~~=====~
Source INSEE - Recensement Général de ln Populction de l~ Nouvellc-C2Iédo~ie 1956.
(1) Ln transcription edI.1inistrative des noms locaux diffère sensiblŒlent de celle
proposée pari. J. GUIART, et rapportées sur ln "Carte des réSerVGB autochtones"
du I:l@me auteur.
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Enfin au carrefour des deux grandes voies de cOL;;:unications, voie
transversale et voie côtière, centre ndninistrntif et cO~lilercinl, Houailou
(1) est le grand p6le d'attraction régional.
Pour l'autochtone, c'est la "villlô:", le lieu des rcres distractions
(café, ciné~o), et la résidence ~u Gendaroe, syn~ic cles Affaires autochtones.
Les cormerçants de ~ouailou renontent le valISe pour visiter les
tribus les plus éloignées au rloins Ulle ou deux fois ~ar senaine. S'ils
ont à subir la concurrence.) de C!Uelques colporteurs indigènes et d'un coL-
porteur de Bourail, ce sont eux seuls qui se c~nrgent è'efZectuer l'opéra-
tion essentielle de le:, tr~ite cï.u café. Enlgré ln fr<équence de leurs passages,
les facilités de cOll~llilicQtiorr sont telles que l'on n'hesite guère à faire
le voyage pour effectuer sur plcce les COL1l..lnùàes les plus conséquentes ou
les plus urgentes.
Cette irlportûnce centrale est à peine contrebalancée per celles
de Bourail et Nouoén, reliés à Houailou par des transports bi-quotidiens,
mais où l'on ne se rend que pour cles séjours de ~uelque dur~e.
------------------------------------------------------------------------------,------------
(1) EcolE Publique. Station prostestante de Do Neva. l!airie
LiliJinistrations des T.i. et des :':'.T.T. - Gendarnerie.
Grands cOIlI'lerçents : Etnblissenents Bnllonde, Société
Havraise Calédoniellilc.
. . .1. ..
Carte des Implantations minières


















• Exploitations depuis 1.914
t Port
6 trou LEU SOURCE: Service des Mines. Programme quinquénnal 1964-68
Mars 1963
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§ 3 - UNITE ECONOMI~
- li-
La situation des iuplnntations uinières dans la zone littorale
et leur exceptionnel développer~nt récent, qui fournit à la nnin-d~oeuvre
autochtone des possibilités inéùites de prorlotion écononique, sont venus
renforce. l~nttrnit du si~ de liouatlon. (cf. cûrte 2 poge 10).
Nous retrouvons ici l'opposition entre zone c8tière ct zone
intérieure, recouverte par l'unité de structure qu'iupose ln zone centrale
d'attraction et l'existence de reh1.tions de cooplénentnrité s~ntinle entre
les divers.es !l.Cj;;i.vit~s -
Dans l'nnciennQ société: la conplénentarité entre bord de ner
et vall'e sc concrcHisoit àm18 l'opération de troc, oonnwsous le noc de
Pire, entre tu~ules d'IUle pat, poissons et fruits de ner d'autre part.
Cette activité a aujourd'hui dioparu corDe phénonènc social, nois demeure
relativement vivace sur le plnn du corluerce individuel et des échanges
traditionnels de vivres. Son développeoent sur le code connorci~l ooderne
est particnlièrenant souhaitcbl~.
La coupléne~tnrité entre socteur agricole et secteur industriel,
si elle est un phénouène nouveau, D'en constitue pes Doins le véritable
cicent de l'unité écononique ~e ln région. Le preuier est nu coins pour le
second une réserve essentielle de ucin-d'oeuvre, qu'il fournit lui-uaoe en
nourriture dans une lc..rge m~aure. Des tornes r;ue prendre cette liaison
organique dépendra la vGleur je eo~ efficacité com~e facteur du développe-
nent éconooique ~égionol.
. ..1...
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L'enquête sur le terrain s'est déroulée de DcrS à Septenbre 1964.
Elle nvnit pour but essentiel ln connaissance des budgets des
fcailles , à snvoir le Doutant des dépenses nonétnires des nénages et la
part relntive des diverses catégories de dépenses d'une part, le nontant
et l'origine des revenUB d'autre part. Dons le pratique, l'étude s'est
ronenée à dea relevés de dépenses et à un questiom~nire sur les revenus
auprès des fonilles-échantillons (1).
Les relevés de dépenses nonétniree non ~l~lentnires ont pris la
force d'interrogatoires rétrospectifs sur les dépenses du Ménage et portant
sur une période donnée, de deux à six Dois selon les cas. On s'est efforcé
de faire participer aux interrogatoires non seulenent le chef de fouille
cois toutes les personnes actives du uénoge.
Ou a égalenent procédé au relevé, ~u jour le jour, et pend~~t une
semaine, des dépenses Donétaires en Qlioentetion des nénnges. Porallèleoent,
on s'est efforcé d' estiner, nu jour le jour, pendant une senaine, l' c.utocon-
sorEIDtion alinentaire en ce qui concerne les produits vivriers et les pro-
duits de la p@che et de ln chasse (2).
--------------------------------------------------------------------------------
(1) - Dans tous ces développenents, on entend par "fnoille", ln famille res-
treinte nu sens occidental, conposée du père, de la Gère et des person-
nes à charge. Sur le pl~ de la tochnique stntistique, on a été acen~
à faire une distinction entre "Unité alinentoire", soit "un groupe de
personnes constitué d'un nénoge (ou isolé) ou Qe plusieurs Dénoges (ou
isolés) qui prennent leur repns en conrnm", et "Uni té budgétaire",
soit'bn groupe de personnes dépendaut d'un ctef d'unité ~i a, seul,
autorité sur l'ensemble des recettes ou des dépenses des u&lbres des
ménages de l'uni té". (:l>éfinition extraite du L,nuel de l' INSEE "Enqu~te
par aonC::age sur les budgeto fanilinux et b. consonna.tion"). A :s.ouaUou,
l'unité budgétaire coincide le plus souvent avec l'exploitation agricole.
(2) - Une Desure exacte de l'~toconsorDetion alinenteire aurait nécessité
l'assistance à ln prépcr~tion des repos et la pesée des elioents con-
soucés. La conduite rigoureuse d'une telle opération DUrait considé-
rablecent dioinué le rendenent de l' enqu~te budgétaire, et on a dO. y
renoncer. La néthode des interrogatoires, appliquée ici, ne peroet
évidctltlent que des estioatioos. Au LJOne~èt du ~épouilleuent, dix ques-
tiomlaires seulenent ont été jugés cx;loitables.
.. .1...
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Enfin, les pers~nnes actives du nénnge ont fait l'objet d'interro-
ga.toires relntifs .!lUX revenus non,Haires de l' e.nuée écoulée. Si l' estirm-
tion des gains nC':l1io dans les emplois salariés des entreprises ninières
ou des étnblissenents publics n'a pns soulevé de difficultés, celle des
revenus acquis dans la ?roduction ~gricole s'est révélée très incertaine.
Les productions agricoles sont vendues par ~etites qu~tités tout au long
de l' 1ll1116e et les rentrées nou~tnires sont trop irrégulières pour que l'on
puisse se contenter de liuiter les questiom:.nires sur une pério'::'e de quelques
aenaines. De toute façon, des bordereaux J.' ~chE'.ts des cOI:][~erçnnts ne sont
que rarenent conservés et ln nénoire des intéressés s'avère sur tous ces
points fort déficiente. (2)
Chaque f~lille n'a été interrog~e çu'une seule fois dans l'année,
ce qui rend i~possible l'exaoen des vexintions snisonnières de ln conSODDû-
tion.
(2) - Ainsi, dans la présentation des résultats, n-t-on étS conduit
estiuer le niveau ~e vie Donétaire par référence à l~ dépense
lio.le totale, le niveau des revenus proprenent dit ne servant
variable" de contr8le.
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eopirique.
L'échnntillonnage des f~nillcs n du ~tre effectué de f~çon
Nous cvons opéré un sondage à deux degrés, les unités prioaires
correspondant aux "tribus·' autochtones (soit le village, et non la réserve)
les unités secondciires ~ux nênogeB eux-r.@nes.
Tenant coopte des facteurs influençant le plus directenent le
niveau de vic des populations ~utochtones, soit les vocntions agricoles
des terres et la plus ou nains gr::"''1.de possibilité de travail salarié à
l'extérieur de la réserve, noua avons, pour le choix des unités prinaires,
divisé ln régicn en trois strates :
1) Zone c6tière d'inplcnt~tionminière: conduite de l'enqu~te
dons les villages de l~ Basse Vallée de Neweo et Parnwie.
2) Moyenne Vallée: conduite de l'enquête dans le village de
Nerhegakwea.
3) Zone plus spécifi~enent rurale de la Haute VoIlée : conduite
de l'enqu~te dans les villages de Kula et Boreare. (1)
A l'intérieur ~os villages, les nénages-échantillons ont été
choisis en fonction des critères suivants
- Richesse en terre
Inportance des revenus faniliaux
- Taille de la f&lille.
Au total quarante exploitations ~gricoles ont été étuGiées et
trente-sept questionnaires budBétnires se sont révélés exploitables, àont
douze dans la prenière strate, onze dons ln deuxiène, quatorze dans ln
troisiène.
Un jugeoent sur la représentntivité de cet échantillon ne pourra
@tre porté qu'après exruuen de la situation écononique d'ensemble et du
niveau régional::e l' enploi.
(1) L'exanen détaillé des situations concrètes n'a pns exacteuent
confin~é cette distinction forcéuent établie avec un certnin
à priori. Ln proportion des travailleurs enployés à l' exté-
rieur, de ln réserve s'est avérée plus inportente dans la
Haute V~llée que dans ln Moyenne Vallée.
. . .1. ..
· ..1...
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Nous disposions au départ pour l'eX&lCn ~eB div~r8e8 possibilit8s
d'eoploi ouvertes aux travailleurs autochtones, uû deux sources de rensei-
gnements. Le recenseoent g~nérnl de ln populwtio~ de Nouvelle-Calédonie
en 1956. Les rapports au Service des Eines, le dernier docuoent paru
rc"r1ontant à 1962.
Le recensenent de 1956 nous donne le tableau de la répartition de
ln population ::"ctive nutochtcoe selen le sexe, ln circonscription odilinis-
trotive et ln catégorie Docio-professionnelle.
Nous en extrayons les données BuivGutes sur 10 région de Douatlou
et la Gronde Terre.
TJŒLEA,U 2 - POPULA.TION /;CTIVE AUTOClrrONE }JE LA REGION DE HOUfI..ILOU ET DE LA G.,'lj.t.NDE TERi1.E
.sELON LE SEXEJkTcIRêôNséRiPrwj~{fifÏSTiüiTïVlfii'LL C.i\,TEGORIEo SOCIO-PRO":
FESSIONNELLE.
===============-=======================;==================;=============================o • • • • • • • • • • • •
o • • • • Pf'~ • • • • • • • •
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HouaUou
Gronde Terre
539: ~31: 6: 6:
:5.915:).677: 191 : 164 :
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780: 652: 7 7
:8.239:5.378: 24% : 189 :
:1.08~: 1: 8: 15:
29. 7 55: 9 11 10
1 : ~10 : 125 :1.465: 373 : ~20: 28
1: 31: 84: 547: 284 : 107: 3
. . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . .
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Source INSEE.
Notons i~nédiatc:l\?:lt que ce docuoent ne se réfère qu'à l'activité
"ha.bituelleoent exercée", soit ''celle du nonent, sauf pour les personnes
teoporairenent sane trovail (ch8neurs) et les nilitaires en service légal"
(1). On réserve donc le cas des activités secondaires.
(1) "Instructions pour le recenseoent de 1956", inédit.
. . .1. . ·
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Sur cette base, 15 région de Hou['.Uou ~1.pporaissnit en 1956 CODue
une région essentielle4:1ent agricole : 83 %de la populntion autochtone se
consacrait "habituellenent" à l' agricul ture, contre 65 tJ pour l' ensenble
de la Grcnde Terre (Noun5n exc~u), et 2:2 %pour l' ensenble ~es régions
(Nounéa iDclœ.) •
2) - Rapports du ServicG des lUnes ù-e Houvelle-CaUdonie
Nous en extrayons, peur ln région de Douailou, les chiffres
suivants concernant la situation de l'euplai (chefs de chantier exclus)














Nous trouverions eu réalit6 de grandes variations de l'coploi, nop
seulenent d'année en année, nais d'un Dois à l'outre.
Un cxaoen plus approfondi de l'évolution dG la conjoncture ninière
dans la région révèlerait : un haut niveau de production en 1954, précédé
d'une longue période de basses eaux et suivie d'une brusque récession en
1955 et 1956 ; une reprise anorcée dès 1957 ntteignant un DllXinUI:l en
1960-61 ; une nouvelle récession en 1962 suivie d'Ulle reGontée en 1963-64.
Les deux docunents ne rendent conpte, e::. fuit, ni (~C l'existence
d'une inportente nein-d'oeuvre tenporaire d'origine extérieure, ni de ln
durée des engagenents ;u'un travailleur local est ùisposé à nccepter cha~e
année, ni de la possibilité pour ce i:l~ne travailleur de s'engager à neil-
leures conditions à Nouméa ou a.ux Mines des Centres de Tontoute ou de Kounoua.
Entre les ùeux solutions extr~ocs, activité agricole pure et
abandon de ln profession d'ngriculteur, n~us nurions à relever toute une
série de degrés, chaque cas particulier correspondant à u: choix bien défini
du participant lui-!:l~ne.
L'exnce& du problène doit donc nécessp.irenent être poursuivi par
une nonographie détaillée des situations concrètes.
Noua étudierons successivenent les tendances actuelles sur le
onrché de l'copIai dans les nines locales et les caractéristiques de
l'exploitation agricole autochtone, ~itte à détcrLliner en dernier lieu
quels groupes sociaux se révèleront oignificatifs d~lS les perspectives
qli sont les n6tres.
. . .1. ..
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CHJlPITRE PR!!lHIER - LE 'l'RAVilIL S~,L.tRIE
======~======-== ===========-=-====
§ 1 - L'offre et la deLl~ùe è'enploi (analyse globale)
§ 1 - L'eoploi èans les secteurs régionaux
§ 2 - L'enploi hors de la régicn.
§ 1 L'euploi dons les sect~u!'!"sé,gionnux
1) ~BP.l.oi da~J.~i_IJ.~.'!..u..!.eJL.Bect~.!!!".!L..tl.fiIlexes.
a) - l1i~ Pour le prcnier seoestre 19&., les possibilités et les condi-
tions lacoles ~'euploi se prasentèrcnt CO~le suit, par centres
d'activité:
- Centr~ de Poro.
Hine "Pentecost" : Située à proxinité du bord de le. I:ler
et environ à ~ ka nu Sud de Houailou, ses effectifs étaient d'une vingtaine
d'ouvriers, avec participation d'une llnin-d'oeuvre d'origine extérieure
(Vallisiens et autochtones du Nord ~e la Calédonie).
- Installations de la Société le Nickel :
'=;:;"";;'===.= ..._--- .. ---_.. - --. ..-
La Société le Nickel a entrepris la construction dans ce
site d'une usine de prenière tronsfonw.tion du ainerai. Ses effectifs
devraient atteindre 500 ouvriers dans les prcchnines années. Aussi a.-t-on
envisagé l'inplontation sur pl nee d'une v6ritable cité ouvrière qui devrait
acoueillir environ ~.OOO personnes. L'année 1964 est cono~cr6e à l'édifica-
tion des preniers travaux d'infrastructure. Environ, quntre-vingts ouvriers,
à port égale d'origine locale et extérieure, y ont été ei~loy~s.
Un ccu:.ion uinier assure le natin et le soir le trunsport
des ouvriers de leur dooicile sur les lieux du travail. A notre connaissance,
il ne reuonterait pas au-delà de Wnrni et Nedivn.
- Centre de aouailou.
Mine "1·1ontngnat-Brunelet", située à 5 ku environ d'Eouailou
aux abords de ln route vers Bourail, et réservant une vingtnine d'cuplois.
Bine du Trou BIeu.
Dans ln houte vallée ~vec des effectifs uoyens d'une ving-
taine d'ouvriers habitants de le. houte VoIlée, surtout Karngeureu.
Il faudrait ajouter aux euplois dans les r:ines propreoent
dits, l'offre de travail constituée p~ les travaux de prospection uinière,
noobreux en 1964.
. . .1. ..
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i~U total, on peut estuler à une cinquantaine ou une soix~ntaine
les en~10i8 détenus régulièrenent dans les nines par les tr~vQill~urs
locaux. Sur ln bnse d'un engagene~t noyen de trois Doio p~r on, ~OO per-
sonnes environ rentreraient dons ln catégorie " snla.riéo" en 1964.
Les rGuunérntions ùes tr~v~illeurs sont 6tablies sur ln bnse d'un
snlnire hornire de 58 Francs, à quoi il faut ajouter une ~riDe de '* Frencs
et 80 Francs par jour d'indeLmité pour l~ nourriture.
b) Secteurs nnnexes .
.It,~nagenent et entretien des route9 de nines.
A titre d'exeDple, la route de fiounilou - bord de Der, où
l'inportance du roulage était exceptionnelle, n6cessito.it le no.intien d'une
é.::.uipe pernnnente de 4 ou 5 ouvriers, et des recrutenents supplér!entoires
nllc~t, en période des pluies, jusqu'à èix ou douze travailleurs.
Opérations de chergenent du ninerai sur les bateaux.
En rade de Houailou, s'opère le trGnsboràeoent du ninerci
extrait des nines du centre de ~ouailou. L'opsration ayant requis ln cons-
truction d'un wharf sur un terrain opproprié à ln réserve de Hinsdia, un
accord n été conclu entre le Chef ë'Exploitation de ln oine et les gens de
Parnwie, aux ternes duquel ces derniers curaient priorité è~9 le recrute-
oent des eoborqueurs à çuai. Un bntanu vient Douiller ici, presque chnque
nois nécessitnnt l' engagenent d'une quinzaine d' hon:es.
Il s'agit essentiel1coent ici Gu trav~.il effectu~ chez le
colon européen pour le gardiennage, le cor-ptage et le lavage du bétail.
Dans le cos des tribus lesP1Rréresaées, à scvoir Oingo, Nerbognkwcn et
Hédouyn, il ne dépasse pas 5 jours par nois peur 4 ou 5 honues, rénunérés
sur ln bcsc d'un s~l~ire journalier de ~50 Fraucs et nourris.
30 ) Autres edplois.
Nous relevons ici l'eDgngeumt le plus souve;:;.t temporaire dans
les Travaux Publicu pour l'entretien des routes locales, et les ~Qplois du
se.cteur tertia.ire : noniteuxs des écoles ou petits fonctionnaires Je l'1\OOi-
nistratioo.
... / ...
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COL~le nous le verrons plus loin, on doit en tcut Gtat de cause
réserver l'exenple du travailleur, recruté dans les nincG ùe Kouaouc, ou
Tontouta et nu "Nickel" de Nounén.
Dans c~ cas cependant, le phénonène revêt un aspect systéoatique
qu'il nous fout au Doins évoquer ici: Sous la dirGctic~ de leur chef, les
gens de "Tnrni-Nekwe, utilisant coor:e üoyen de trnnsport le c1'..nion de 1:1
tribu, s'engagent nu Nickel de Nouuéa pnr roulEment et pour une f~uinzaine
de jours environ. Cet exenple nous senble significatif de l' dtitud.e du
travailleur autochtone, disposé à accepter un travail à l'extérieur Gans la
oesure où il n' inpli que pas une détribnlisation conplètc. En tout état CLe
cause, il rend cOflpte du danger èe toute systéc~tisntion à priori.
§ 2 - J.' option pour leT~rE1.Vai1.. sal~_i.é_J..~x.rn:Je~_de.!..situq-
!42ns concrètes.
Nous distinguerons engngenent teopornire et éuigratio~ définitive
hors de la tribu.
§ 1 - L'engageoent teL~oraire.
Nous retiendrons trois cntégories de trnvoilleurs : les "salariés
réguliers" C!Ui occupent un emploi régulier d".ns l'industrie ou l' odcinistrn-
tion locale en continuant de vivre nu villnge, les "salariés irréguliers"
qui contractent au cours de l'nnnée des engngeoents d'une durée linitée,
et les "non snlnriés"j.
Le niveau différentiel de l'euplai p,~ zones dépend directenent
de ln situation géogrn~hique des groupenents hurlnins p~ rapport nux princi-
pales ir;pL:",nt.'l.tions ninières.
================================================c============================
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(1) Les données sur Boreera sont ici sujettes à caution.
. . .1. ..
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Dans notre échantillon, 50 à 60 ~ de la population active DOsculine
(1) entrerait dans ln catégorie "salarié", ItO à 50 %dans la catégorie "agri-
culteur pur".
An~lysons le ùétail de ces données
Newe_~ :
Sur 7 travailleurs réguliers, nous ne trouvons que 2 euplois dans
les nines, les autres se rapportent à des engagenents dans ln fonction pu-
blique (1 noniteur), la uunicipnlité (2), les P.T.T. (1), ou le COrluerce (1).
Nous couptons 16 eoplois tel:lporaires dons les nines locales, dix
d'entre eux occupés par de jeunes célibataires ou chefs de fanille âgés de
noins de 35 ans, 1 euploi cotJL1e ouvrier naçon à Nounén, 2 cuplois au "Nickel"
de Nounén.
Trois jeunes chefs de f&lille sont euployés dans les oines V0181nes
du centre de Poro. Paroi les autres adultes, 7 travailleurs se consacrent
essentiellenent aux opérations de chargenent ùes bateaux oiniers, et accea-
soireoent dans les nines ou sur les routes.
A côté d'un jeune célibataire cPLliouneur chez Wl colon, nous avons
It eoplois au "Nickel" de Nounén, pour des durées nllant de 2 à It nois pur an,
et 1 seploi, seulenent dans les nines locales, à Poro.
Nous comptons trois enplois r6guliers : le moniteur de l'école,
un maçon à Neawa se rendant en cutomobile sur les lieux de son travail, un
ouvrier des Travaux Publics travaillant entre Nerbegakwea et le col des
Roussettes - et 3 eaplois terlporaires d~s les ~incs hors de la réeion, à
Tontoute et Nouméa, pour jes durées de 2, et It oois par OD.
(1) Il existe, pour les feuoes, qual~es emplois de service chez les parti-
culiers ou les restaurateurs locaux. En outre, Q'nssez nombreuses jeunes
filles, attirées per ln ville, s'installent pour quelques mois à Nouméa
ou dans les autres centres de la c8te Ouest ; ce mOUVement présente
cependant un intérêt sociologique beaucoup plus qu'écononique •
.../ ...
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Ainsi sur 1~ travailleurs réguliers ct 34 salariés teDporaires,
respectivement 10 et 26 proviefu~ent des vill,~es côtiers.
Il est significatif que presqu'aucun des trnvailleurs des villages
de ln moyenne et de ln ITnute-Vnllée au-dessus de Nerbe~nkwea ne se soient
engagés dans les oincs locales, préférant, quitte à s'exiler pour plusieurs
semaines s'engnger où les conditions sont les plus nvnntngeuses. Un employ~
du "Nickel" à NOULlén peut gagner avec les allocations de 18.000 à 25.000 Fra
pur mois, contre 13.000 à 15 000 couoe U2Doeuvre Gens les exploitations
locales.
L'engagenent est le plus frèl~ent chez les plus jeunes, correspon-
dant alors à un beBoi~ d'installation et ~u uanque relctif ~e terre.
TABLEAU 4 : AGE HOYEN DE3 T?JNAILlli'"1mS SELON LA PIWIi'ESSION P.!U!iCIPALE-
====s==== _.._-- ---- .-...----.-.. - --_. M. __ '_' ---.-. - .-...-.-.•-
=============================================================================
1 : : :
• Salarié, profes- • Snlari3, profes-Profession : Agriculteur pur
• : sion principale : sion principale • •
• • Travail salarié • Agricul teur •
:------------------:------------------:------------------:------------------:
Age nlOyen 34 ons 51 nns 53 élIlS
· . . . .
• • • • 0ac====================c==================================================~===
§ 2 - L'énigration définitive.
~m.œRE DE CJŒFS DE FAlULLE (OU. ISOLES) mUGnES DjiNS LES VILLAGES
DE ._L_' ECH.i:.NTILLOli.
c=============z============================z==============================--==
• •••• 0 •o • 0 0 • 0 ..
Village Neweo : Parnwie: Nerbe-: Roln: Boreore :
_________________________ : : :~~ea__ : : _
: : ~ : :
Noobre d' érIigrés 6 1 2
:-------------------------:---------:---------~---------:---------:---------:
19151131Populution üctive duvilluge
: : 1 : : : :
========================ca======c======~===========~=======================-=
Environ 16 ~ de l~ populGtion active nasculine s'installerait en
dehors de ln région. Sur 1~ ~migrés recensés, 10 sont euployés Jons le
secteur tertiaire. (Gendarl11erie - Enseignement - Services Hunicipoux -
Commerce) et 4 travaillent dons les nines. La moitié cl'e~tre eux seulement
réside à Nouméa.
... / ...
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Cette émigrction ne rev~t
mouvement massif ct systématique.




o.ir.8i, en aucune f~çon, l'aspect d'un
Ses principales couses seoblent être la
(emplois tertiaires) ou si3plenent
o
o
J.U~ne les travailleurs vivant hors de ln tribu conservent selon 10.
règle coutunière le propriété et le fruit de leur terre. Tout ndulte rece-
vant une terre le jour de son nnringe, il n'est paB d'autochtones qui, sur
le plan des principes tout au noins, ne soit exploitant agricole •
. . .1. ..






§.TI!U~~.J?pC:uLEzr DDBlmIGN :';·ES jilll~~ITATICNS
AGRICOLES
Une distinction doit @tre fni te entre clc:ns c.,5jà installés et
clans derniers arrivés à l'intérieur ~e ln réserve à ln s~itc du processus
de regroupement administratif (1). Les clnns prerliers instnllâs ct "mettree
de ln terre" disposent gécéralenent des meilleures superficies.
Au cours des cnnées, une double évolution s'est produite dans le
sens d'une égalisation relative des superficies utilisables et d'une par-
cellisation croiso~~tc des exploitations.
COI:lL1e nous le roppelle J. GUlf\J=?T : "L' <.mcienne tenure des terres
où choque clan vivait sur sou sol au milieu de son domoine conposé d'un
certain nombre èe cr~tes et de flancs plus ou ~ioins ~rorices aux cultures
sèches et oux tarodières irriguées, ne subsiste que quand la pression dérlo-
graphique n'a pas obligé à une redistribution ~es terres. Ailleurs la né-
cessité a poussé à un parcellelllent des surfaces p~r le jeu des percntés ct
des noriages. Aucune autorité coutuoière instituée n'G eu à prendre de
décision en cette nc~tière" (2).
Sous réserve ~cs trcillsferts opérés pnr la voie des ~ssocintions
parentales, la dévolution successorale des terres s'effectue de père en
fils à l'intérieur ~l'une uêne fc,uille rostreinte.
Ainsi telle qu'elle se présente à nous ~ujour~'hui, l'exploitation
autochtone se définit conDe une exploitc.tion fm.,iliole, ClU sens européen du
te~e. Le chef de fnnille dispose librenent de son revenu, sans aucune rede-
vance, sinon symbolique.
Lo poussée ~énogrophique et les linitntions ùes terres à l'inté-
rieur de 10 réserve explique que les plus jelli~es et les plus vieux ooient
aussi les Hoins dotés, ces derniers ny~mt dans ln plupart des cns attribués
la plus grande portie de leurs terres. Ce phénonène apparatt assez nette-
nent sur notre échantillon.
(1) Anorcé nu début du siècle sur l'initiative du Gouverneur ~uIL~1œ.
(2) cf. J. GUIART et G. TERelllIER. Inventaire des ressources de trois
réserves nutochtones en Nouvelle-Calédonie. ORSTOt: l~ouzléa. 1956 .
. . .1. ..
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TJI..BLEAU 6 - REVENU Al!1JOEL M.~'-'CEl:~ DES mn-'LOITATlCiiS AGRICCL:!.S ET AGE D:i!.S
=-=====- -_._-_.__.- ClIEli'S DE FJ~IILLE-'- . -.-------.
---·-----Ëchnntillon : 1.lG exploitations.
: 20-35 ans : 36-50 ans : 51-65 ans : 65 ans et plus
===================~=======~=======:=========c=============;================.
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§ 1 Ln production ggricole
L'ouverture du Gonde rural autochtone À l'écononie d'échange est
relativenent récente. Econooie de subsistance et ~conoDie de nnrché
coexistent à l'intérieur de l'exploitation agricole.
§ 1 L'éco~onie vivrière
L'exploitent autochtone réserve en priorité une pnrt de ses ter-
raina de cultures eux plantations vivrières : tubercules, ignnne, toro,
nanioc, ou outres - essentielleoent bananes, noix de coco, patates, etc •••
Les caractéristiques de cette éCOnO[lie vivrière ont été décrites ailleurs
(1), cnis nous en retiendrons seulenent l~ tendnnce essentielle, à savoir
une dégradation ~as techniqueo culturales actuelles conporées aux néthodes
infininent plus élaborées du passé et une tendance à ln lUlitntion des
surfGces relntives qui lui sont consacrées. Ln r(dson l;l;:"jeure doit en
être cherchée d'~9 ln progression, cu sein de l'exploitation fonilinle,
des productions cOOl,ercinlisées et dens la possi0ilité, ce faisant, d'obte-
nir sur le uatché les produite alimentaires de ra; Iploceoent.
Aux plontcü vivrières proprenent dites, il convient d'ajouter
quelsues jardins potagers, qui dOIDlent une production rclctiveoent appré-
ciable e~ produits européens (carottes, salades, tomates, navets, choux
e~ cheux de chine, etc .•• ) et un petit élevage (volailles et çuelques
porce).
Ln c~nsse au cerf ou nu cochon sauvage ne revôt une certaine
inportonce que de~s les villages de l~ vallée. Quelques ~oLDeB s'y
adonnent une ou deux fois ~ar Dois, et le pro~uit foit générnlerlent
l'objet d'une distribution cou:unautnire et d'une conso~lntion iuoédiote.
Al' opposé, la. p~che constitue un 0Pi!oint intéressant pour les
seuls villages de 10 zone littor~le. Elle se pratique Quasi bien au filet
et à 10 ligne qu' nu fusil rmrin, en ner ou en rivière. Les procédés clas-
siques de conservation (poisson funé, poisson grillé) sont connus cnis peu
pratiqués.
--~--------------------------------~--------------------------------------------------
(1) cf. J. EAR?JUJ. L'Agriculture vivrière autochtonQ de la Nouvelle-Cal~­
donie. Cowuission àu Pô.cHirae Sud. 1956.
. . .1· ..
· ..1...
§ 2 - La production connerciûlisée
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A la traite du café qui en constitue l'éleoent le plus inportant,
on doit ajouter les revenus provenant de le vente du troca, des poissons
et fruits de Der d'une part, des produits vivriers d'autre pert.
a) Vente des trocns, poissons et fruits de uer.
- Trocas : La pêche au troca, j~dis florissnnte au bord de mer, est aujour-
d'hui d6Ïaissée COLlne pnrtout nillcurs en H. Calc&donie, en raison de la chute
des cours (1) et rie la ferneture des r.mrchés extérieurs. Accepté aujour-
d'hui par le coooerçcnt nu prix de douze francs le kilogrûLDe et sous
conditions de plus e:1 plus strictes (2), il ne fournit plus nux yeux de
l'autochtone un revenu suffisant en cor.~crnison des eutres opportunuités
qui lui sont toujours ouvertes. fJOUS relevons bien, pour les deux tribus
de Neweo et Parawie, trois pro~riétaires ~e tetecux pouvant ûccueillir
trois ou qu~tre plongeurs, nais seuls deux d'entre eux déclarent s'y
odonner un ou deux jours par nois à l~ saison c'ouverture, soit entre
Mai et Octobre, et e~ retirent, respectivenent un revenu de 3.000 à
15.000 Francs par nn.
- Produits de ln p~che : Vendu nu prix intéressant de 60 Frencs le kg,
le poisson fait l'objet d'une dennnCe relotivcnent inportonte, en fait
jOlllais totnlerJent sntisfnite, de 1[: pert des restaurateurs locaux, ni-
niers ou privés, et de le populction elle-i:l@ne. Trois ou quatre fanilles
du bord ûe oer se sont dans une certcine nesure sp6ciclisées dans ce
coccerce, qui ne semble guère intéresser l'enserilile de ln population.
Il y aurait pour1Bnt un oorché inportcnt à sntisfnire porni les tribus
de lu vallée.
b) Coumercinli8~tiondes uro~,its vivriers.
Seul l'ignnue, payé 30,25 et 15 Frnncs le kg selon ln saison,
est d'un rnf:··ort int·&ren8u~t. 801: prix révèle cn f~:it l'hésitation du
paysan à s'eu déssaisir. L'ignnue est eù effet, pour l'~tochtone, la
nourriture par excellence, et l'objet pour une ;n1.rt essentielle, des
échanges traditio~~els de vivres. Sn valeur soci~le est sans co~x~une
cesure nvec le prix, quel qu'il soit, qui en est offert. Les seules
ventes relativeoent irlportnutcs que nous nvons relevées (10.000 à 15.000 Frs
par on) ont lieu d~êS quelques fmlilles nssez bien dotées Cu terre et
pressées par des besoins urgents en nuoéraires. DCillS les outres cas,
elle ne dépasse 2.000 à 3.000 Frs par no dllilS la zone littorale et tonbe
à très peu de chose dans les villnges noins riches ~e la vallée.
Le taro - 25, 10 et 5 frs le kg selon 10 qualité ou ln saison,
le nonioc - 15 puis 10 Frs le kg ne donnent qu'un i~ible appoint réparti
sur l'ensenble des fnoilles.
(1) Elle-D~ue conséquence de l'introductiOl:l sur le Ll(~rcté i.e produits synthé-
tiques de renplacenent.
(2) Son diauètre doit ~tre inférieur à 10 CD, contre 12 co il y a quelques
a.nn.ées.
. . .1~ . ·
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Peu enclins à se dessaisir de leurs tubercules, les populotions
de 1::. vallée se sm:.t en quelque sorte spécialisées dnns ln vente des
agrurles - oranges, nand["~ines (15 puis 10 et uêue 5 ou It fra le kg),
ananns (JO puis 15 fra le kg) avccats (15 puis 10 Fro le kg), bananes
(10 puis 5 Fra le kg) dont l'intér@t essentiel est de dO~~ler à peu près
toute l'année.
I>lnlgré les prix offerts, l'intérêt de ce corlnerce n'est plJ.S
à sous-estiuer. Il FOrGet en fait à de nonbrcuses fru:üll es de subvenir
pendant de longues sC[lnines'::.ux nchats de t,renière nécessité.
Les colporteurs sont peu nonoreux et 1[" surproduction locale,
tout nu noins en ce nlÏ concerne les :J.grunes et )0.;'19 une certaine oesure,
les taros, les Det dans une situation de force : seuls les paysnns les
plus riches de l~ ~nssc-vallée s'cvcncent à discuter les prix, au risque
de ne plus vendre leurs produits. Ailleurs ~cn8 l~s vill~ges d'accès plus
difficile, s'ils sont desservis (1), le connerç[",nt est ;:laitre de 13
situo.tion.
L'écart entre le prix à ln ~ropriété ct le prix à NOut1éa, variant
courar.n:lent du sinple nu double ou nu triple, est p.::.rfnitenent connu des
autochtones. Il y Cl. là une source rl2jeure d' insr~tisfaction à 11 intérieur
des tribus. A tort ou ~ raison le cultivateur se sent frustré et dérmni,
et, conr::e tous les cultiva.teurs du [londe, ln perte sur pie::' de la plus
grmldc p,c,rtie de sa production le désole .
._--------------~-----------------------------------------------------------------------
(1) Seul un colporteur autochtone accepte èe desservir r&gulièrenent le
village ~.e colline qu 1 est Eoreore.
. . .1. ..
(1)
(lA)
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- Il noue f~ut nu nains évoquer le cns de quelques tribus
(Garawi, KnragerGu, Nerin, '1cJ.;;.r:yJ., Rorcare) où existent quelques ;:wtita
éleveurs de bétail. Nous trouvons à TIoreore quctre éleveurs, l'un d~ux
possédont une soixnntaine <le t~te8. Cette activi tlJ ni est p:::.s seulenent
intéressante pour son a::port (2), ncds ~gnleoent corne secteur ~l' enploi
pour les :::.utres hor~:cs de ln tribu dc~s le g~rdiennug~ et le lnvage des
nniunux.
- On doit égaleDent relever llexistence, dn~s les tribus du
littoral, ~lintéres9nnts ess~ia Ge culture industrielle du LIDîa et des
poŒles (-;.e terre. Le problène essentiel du Dctériel de culture a été résolu
de fnçon originale. Un hor:JrJe de Neweo, nyant ~':.cquis un tracteur pnr loca-
tion-vente, loue lui~,auc ses services aux cultivateurs intéressés, nane
européens, pour le défrichenent et le L',bour,::ge des terrnins b. ensenencer.
Bien que linitée à cinq ou six fnnilles, llop~rntion doit ~tre interpré-
tée coooe un esaai louable de diversification des cultures et de noderni-
sation de lléquipenent, qui contraste heureusenent nvec le relatif
d6laissenent des pl~~tntions caféières.
La production régionale de café, 140 torules environ, est coccer-
cialisée dans sn plus large pert (3).
Ln Doyenne des revenus acquis de~s ln vente du enté slélève,
dans notr~ échantillon, à 28.000 Frs fOur une ûx;;loitntio'1 et pl1r an, ce
qui correspond à une production de 700 kg en. cerises et 350 kg en café
tr~ité.
L~ part relntive des plantations lœnbica et Robustâ est diffi-
cile à définir en dehors d'une enqu~te agricole. Dons ln basoe-vGllée,
c'est le robusta qui serait en principe le flieux venu, llarabica repre-
nant ses droits lorsque lion renonte ln voIlée. On note, ~"une façorr gé-
néral ra, une tendance à ln désnff Jction pour 11 nrnbica ::,u prof i t élu
robustn, :\u prix uoins ,slevé (lj), uni::! Doins fragile et d'un renèl.enent
supérieur.
Le travnil du café est liuit~ au débrousoage, à llégcuruandage
et à la cueillette. La tdlle, tant du caféier hd-.. ,ébe que des arbres
d'abris, nlest pratiquenent jmxLis entreprise. Les repousses elles-
n~nes deneurent en place.
Le copra.h, considéré COl:.1I'Je totaleI:lentiniDtÉD'OOocnt, est abandonné depuis plu-
sieurs nnnées. La production autochtone, à Hou~ilou étant de ~5 T en 1952.
Le bétail est payé ou producteur 55 Frencs le kg sur pied.
L'auto-consoDrlction est estinée par J. GUD~T à J60 kg ùe café en cerises
par fonille et par an.
Le prix de soutien du café ôtait fixé, pour 10 c~lpngne 1963-6~, à 90 Fre




Le renouvellenent des plantations n'est pas nssuré. Presque
seuls sont renplnc6s les pieds détruits pc.r le pourridi~ du cO-fé.
L'opérntion serait nu noins rentable si l' ~rrnchl'.gc des pieds nttaqu6s
se faisait de façon systéu1'.tigue, évitant o.insi L, contc.gion inévitable
de la naladie. Il n' eot nnlheureuseuent presque jm.mis entrepris en
tenps voulu, et les précautions à prendre (déterrenent du pied atteint
et enlèvenent conplet des racines profondes) si elles sont généralenent
connues sont rarenent respectées.
Contre la dQstruction des graines par le scolyte, contre leur
chute préuaturée du fait aes rats et des oiseaux, rien n'est tenté ou
n'a pu ~tre tenté.
Les rendenents r~yens sont de ce fait extrêueuent fnibles, de
l'ordre de 300 kg à l'hul pour le robusta et de ~OO kg à l'ha. pour
l'arabica, alors qu'ils pourraLmt ï?tteindre sur les uênes sols 350 à
600 kg pour l'arabica, 600 à 900 kg pour le robusta.
Le problèoe du rarlassage lui-Dalle est loin d'être r6so1u, la
cain-d'oeuvre est rfœe, et les prix àeuandés - 40 et porfois 50 frs la
"touque" (1), trop ûlevée. Lea grair~es ne sont pas toujours cueillies
parfaite~ent l'Dire s et surtout au nêne degré ~e natur i té.
Pour les n~ues raisons, la préparatio:: des ceris0s ;" ::-.r voie
hur.tide, à savoir le dépulpnge après ré'nassnge et fenHmtation et le
séchage en para<fl.~ est totalcnent ebnndonné. Séchées cn ceriseo sur des
aires de plein quelquefois cinentées, nais rr.renent perfaitenent nettoyés
après chaque lot, les craines de différentes cueillettes sc trouvent
nélangées et inparfE2Ïtenent séchées. Le ren~euent eu triage s'en trouve
considérnbler](ant dininué. "Le cnfé trop sec se casse dans les r:w.cIdnes
et aUWlente des quantités ~e brisures; pas assez sec, il s'écrase. Le
grai>:i aplati blanchit et doit @tre enlevé au triage., Al' entrée en
France, les lots de café ainsi constitués de grainesadifférerrts degrés
de siccité ont un oauvnis aspect ••• " Ces rei:arques d.~jà anciennes (2)
sont toujours valables ~ujourè'hui.
En l'absence de cooFératives rurales, t~:ut le cnfé produit est
traité et trié à Nounéa. Le café séché à ln propriété, ost soit confié
à un transporteur local et directenent livr6 à NOUIlén, soit livré à un
coonerçant local qui en assure le fr@t et ln livr~ison.
(1) 2 kg 5 de café en cerises. Le rendenent du rcn~ssnge se situe en 5 et 10
"touques" par personne et par jour.
(2) cf. N. IAVILLE. "COLllJent renédier à la névente ùu (mrcùé calédonien sur
le narché françnis". Revue AiSricole de la Nouvelle-Cnlédonie. Hai-Juin
1951.
. . .1. . ·
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Le coiit relatif du transport est cl' autant plus inportant que le
produit livré est J'une qualité plus faible et contiell~ plus de brisures.
D'après les quelques indications recueillies à partir des bordereaux
d'achat des co~erçants traitc~s (1), il se situerait aux environs de
6 ~ pour le "robusta et de 1,5 ~ pour l'arabica, en pourcentage du prix
traité payé au producteur.
La proportion de ~risures par rapport au café traité serait de
2 kg en moyenne, et pourrait atteindre 5 ou ~ kg pour 10 kg de café
traité !
Le prix du tri à Nouméa est fix.é à ~ francs par kg si l'on ajoute
le coût de l'ensachage (2), les Iiarges de cODrlcrcialisation se situeraient
entre 10 et 30 %du prix versé au producteur (3).
Une ueilleure préparation du café en cerises, livré en lots con-
venablement séchés et homogènes, ciminueraient considérablementle coût
du tri et la quantité de brisures. Un traitenent entrepris localement
diminuerait le coiit de l'ensachage et du transport. Enfin, CO~le on le
suggérait récemment, "on gagnerait à ce qu'une fois traité, le café aoit
trié en fanille". (3)
A Houailou, la création d'une petite usine de traitement du café
est envisagée. Elle s'installerait à Neajieu (Nindiah), aoit à égale dis-
tance des principales agglomérations de le basse vallée. Il serait sou-
haitable, au moins sur le plan psychologique, eue l'entreprise, qui est
une initiative purement autochtone, soit soutchue.
SECTION II Les facteu~~_~~ la production
(1)
Les fonctions de productioü, en flatière agricole, sont toujours
difficiles à ~résenter de façon rigoureuse. Il reste possible, pour le
cas qui nous intéresse, ~~'en d~gager les élénents.
AI - La terre.
Du fait de l'existence tlême des réserves autochtones, le terre
est le facteur limitant sinon essentiel, du noins le plus souvent évoqué
à l'accroissenent de la production agricole. L'examen du problène foncier
dépasse largenent le cadre de cette étUde. Il nous semble utile de rappe-
ler que "seule coopte la superficie en terres possédant un miniOUtl de
L'agriculteur autochtone conserve rarement les bordereaux èe paienent du
commerçant, et ceux-ci ne sont ~as toujours explicites. En particulier,
ils ne nentionnent jm1ais la çuanti~ de café en cerises correspondant au
poids du café traité ~ui fait l'objet du versement.
20 Francs le sac de 7û kg.
2 kg 5 de café en cerises. Le rendenent du ra.mcssage se situe en 5 et 10
"touques" par personne et I,ar jour.
cf. Matayo Doui \Vetta. "Café". Réalités f~U Pa.cifique. Hai 1963 .
.. ./ ...
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possibilités par rapport à la structure écononique locale, celle-ci
fluctuante et variable au gré de très nonbreux facteurs qui ne sont pas
toujours agricoles" (1).
Seules méritent d'@tre examinées les revendications d'agrandis-
sement étayées sur un exaoen détaillé de conditions locales, sociologiques
et pédologiqucs (2). En r4alité, le vrai problèae, et, toutes choses
égales, le plus facile à résoudre, rési~e dans l'amélioration des oéthodes
culturales et l'effort d'uoélioration des rendements.
Facteur lioitant, la terre est au noins facteur gratuit. La
réserve est propriété collective et inaliénable de ses habitants. Les
seules redevances fournies concernent les locations domeniales attribuées
à titre pnrticulier aux exploitants qui en font la àenande. Variant avec
l'utilisation des terres allouées, chasse ou élevage, elle ne dépasse pas
1 000 Francs pur an dans les cas connus.
BI - Le Travail
Le Dangue de main-~'oeuvre constitue le goulot d'étrsnglecent
majeur à une augmentation de la productivité du trr-vail agricole.
L'introduction du café dont l'opération essentielle, ln cueil-
lette, se situe de Juin à Décembre, explique en grande partie le recul
des techniques traditionnelles de l'ignace et du taro irrigué (3), dont
ln plantation s'effectue au nêce noaent de l'année, en s~ison fraîche.
En Uai et Aollt, viennent s'y superposer les travaux de jardinage. Dans
ces conditions, on conçoit "que les cultures comnc celle de la patate
douce, du manioc et du taro (xanthosoou) sec, qui se font entre Novembre
et Janvier aient été les bienvenues puisqu'elles permettaient une répar-
tition plus éG.uilibrée du travail" (~). Turo sec et manioc cependant
étant Gonné les conditions climatiques, peuvent presque être plantées




cf. J. GUIART et G. TERCINIER.
En tout état de couse, l'urgence [~ problèue, d~îS chaque cas, dSpend
largement des plus ou noins grandes possibilités tie travail à l'extérieur
de la réserve. Ainsi, c'est dans la tribu de Nekwe~1arai, la plus limi-
tée qui soit dans ses ùimensions rapportées à SQ populntion totale, que
nous trouverions les plus hauts niveaux de vie. La proportion des terres
utiles est en effet très satisfnisnnte et l'engagcnent dans les mines ou
l'industrie organisé par son chef de façon systénatique.
A Hounilou, nous avons trouvé deux exenples de culture irriguée du taro,
à Nerbegakwea et Xula.
cf. LesUe Curry "Lo. culture irriguée du taro". Etudes liélanésiennes
nO 1Ii - 17.
~Q./.W.




REPARTITION DES TRAVAUX AGRICOLES AU CCœJS DE LI ANNEE
~RobU9tn~ x x x x x
Arabica x x x
x x x x
x
·
....... ..... ..... . . .... ... . . .. x x x
x x x x x
x ·........ ........ . ........ . . .. x x x
x x x x x
x
·
.. .......... ......... ......... . ... x x x
:=============:=~==============================================================













Les principaux travaux sont ainsi regroupés en période de récol-
te du cnfé. Si la récolte d'arabica ne s'étale que sur deux ou trois nois,
celle du robusta, co~encée fin juillet, dure fréquenment jusqu'en Nove~
bre. Le grain doit ~tre cueilli parfaitenent n6r, ce qui explique l'éta-
lenent de la collecte . sur plusieurs Dois avec des pointes inportantes
auxquelles il s'agit de faire fnce. Si l'on considère qu'une personne
récolte par jour 15 kg en uoyenne au nieux, on conçoit nisénent que la
plupart des fnoilles se trouvent dons la nécessité d'euployer 4 ou 5 per-
sonnes étrangères, pendant 2 ou 3 jours, à une ou deux reprises dans
l'année, et de recourir à cet effet soit à l'entr'nide fauilinle soit à
une main-d'oeuvre A s~lnriée. COfEle nous l'avons vu, le prix
payé à cette occasion (~O Frs ln touque) est pnrticulièreoent élev&.
Ajoutons à cela que les fooilles disposent rarement te l'argent
liquide nécessaire au mooent voulu et se voient obligées de passer un
"contrat uvec le colon", en fait le conrlerçant locnl, qui organise lui-
o~me le rUllussnge pour son client, nvance les fonds, cOtrrlercialise le
produit et, bien évider~ent, retient une conoission supplémentaire •
. . .1. ..
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TABLEAU 8 - ~EPENSES EOYEl:JlIES,PP.R EXPLOITATION, DE ]L',J,mSS1\GE DU Ci',FE SELON
======== LA ZONE
=============================:=================================================
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Dépense 5.500 200 o
:-----------------:-------------------:-------------------:-------------------:
Norlbre relatif d'exploitants
recourant à Ir:, nain-d'oeuvre salariée
:-----------------------------------------------------------------------------:
81 %
· . . . .
· . . . .============================~=======~==========================================
L'inportnnce des èépensGs conétnires de r~,n.s.ssage du cCof é dons
la basse-Vallée rend compte ~'un phénouène nouve~u : que ln conjoncture
de l'emploi industriel soit favorcble; que le besoin de liquidités se
fasse pnrticulièrcuent sentir à l'intérieur Qe la fnuille, et les nonnes
adultes n'hésitent pas à s'engnger à l'extérieur de l~ réserve. Le problème
oppnreit dans toute son a~ùité dons la zone cêtière où ln concurrence de 10
mine se fait le plus fortement sentir.
La population de l'exploitntion, déjà restreinte, se désagrège.
TABLEAU 9
=========
POPULi\TIGNS DES EY..l-'LOITllTIONS iGRICûLES
================================================================:==============
• • 0 • •
• Pcpulction • Population • • •
Village totale active: dont travnil- : et agricul-
( : leurs salariés: teurs• • (r;.oyenne) • moderne) • •
.-------------.---------------.---------------.---------------.---------------:
: Neweo 6,1 2,8 1,1 1,7
:-------------:---------------:---------------~---------------:---------------:
: Porawie 5,8 2,8 1,1 1,7
:-------------:---------------:---------------:---------------:---------------:
~ Nerbegakwea : "",0 2,0 0,3 1,7
:-------------:---------------:---------------:---------------~---------------:








: Ensemble 5,1 2,3 0,6 1,7
• • • • 0 •
• • • • 0 •
==========================================================;=====~==============
" .. / ...
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Au retour de la rdne, le tr~v['.illeur ['.utochtone n' 0 que trop
tendance à délaisser les travaux des chapps, et tout p~rticulièreuent
la préparation des chruope de cnfé, de plus en plus considéré COi~e une
plante de cueillette. Le travGil agricole devient l'affaire des ferIDes
et des gens ~gés, qui sont loin de pouvoir suffire à tout.
Enfin, ln parcellisation des exploitations est un h~ndicnp défi-
nitif à la. productivité du trQv~il agricole. Le cos est fréquent d'exploi-
tations divisées en trois ou quatre lots dispersés à l'intérieur de ln
réserve, assez souvent sur des pentes difficileuent accessibles et à trois
ou quatre kilonètres des uaisons d'habitations.
cl - Le Capital
a) - L'outi~~~~.
L'outil e:"1 fer a renplacé l'instrwuent néolithique des anciens
la barre ùe nine a reuplacé l'épieu, la pelle européem1e, la pelle en
bois ; la pioche en fer a peut-être succédé à la pioche en silex (1) ; le
tuteur (2) et l'écùelle d'ignane ont suivi la disparition des anciennes
techniques culturales. Viennent s'y ajouter aujourcl'~ui la binette, le
rateau, la hache (dite "taniokll ), la faucille pour le défrichement des
terrains, et surtout le sabre d'abattis que le cultivateur autochtone
n'oublie jaoais dans ses noindres déplacenents.
Cet outillage est fréquernent renouvelé. La dépense ~oyenne
d'instrunents agricoles serait de 600 Frs par an et par exploitation. Si
l'on considère leurs prix respectifs, 180 Frs pour un sabre d'abattis,
200 pour une faucille, 250 pour une hache, 300 pour une pelle, 125 pour
une binette, etc .•• on doit adr.1ettre çue clèaque fe.uille opère chafille
année l'achat de deux ou trois élénents. Ce ne sont pas les agriculteurs
purs, nais les cultivateurs-ouvriers, plus riches, qui y consacrent les
SOluues les plus irlportantcs (cl' après nos ctonnées, 500 Frs pour les pre-
niers et 700 pour les seconds). On peut y voir 12, uf.rque li' un attachenent
réel, au Doins sYL1bolique, pour les travaux agricoles.
b) - Autres dépenses.
La traction a:.'lÏ1~ale n'est pas enèloyée. Seuls quel qtIes chevaux
sont utilisés pour les déplacellents ou le gardiennage des troupeaux.
(1) "La pioche est signalée par Cook, qui an donne un intéressant dessin•••
.A Houatlou, nous n'en avons pas retrouvé le souvenir. t.~ais le terne "soi"
qui indique un nouvenent du bras, pareil au geste de pioche, et qui est
e~ploy~ pour désigner la pelle-bêche, a Feut-~tre pu ~ésigner Gutrefois
cette pioche disparue".
M. LENHARDT (Notes d'ethnologie Néo-Calédonienne).
(2) "Il consistait en une grande perche de bois dur de 3 à 5 nètres de long".
H. LENHA,rmT opu.ec. cité.
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Les nouveaux plants ne tont j&lais l'obj~t d'un achat. Les
petita ~gnaEleS sont conservés au l'1onent de la récolte, Llais uis à l'abri
pendant deux ou trois nois et replantés à la saison. En ce ~i coneerne
le café, on se contente dans la plupart des cas d'elltrete~ir les repousses
des graines tonbées pendant la cueillette. Dans la neilleure hypothèse,
on s'efforce è'obtenir des boutures de jardin que l'on transplante par
la suite de laçon plus rationnelle.
Nous l'avona vu, ni engrais (1), ni insecticiGcs ne sont utili-
sés. Âucune dépense pour 1& réfection ~es Qires de sécllage n'a été ~n=.e­
gistrée au cauro de l'enquête.
Seules apparaissent, dans cette rubrique, des dépenses d'assu-
rance-cyclone auxruelles trois exploitations, dans notre liste~ auraient
souscrit pour l'année en cours.
A titre de référence, et bien que les chiffres noyens aient
assez peu de signification en lu l:lvtière, nous domlons les dépenses affé-
rentes aux cooptes des exploitations agricoles, qui se distribueraient
conne suit
TABLEAU 10 - CONSCHHJiTION INTERl'lKiIArnE D~UNE =::i'-FLDITJ:.TION AGRICOLE
















GIWUPES SCCIAU".t.: ET NIVEAU DE VIE
======================~=========
Il seuble nnintenant possible, CO~~le synthèse de données pré-
sentées, d'établir une typologie, nu üoins sorll~aire; cles exploitatts
agricoles, qui pourrcient servir de base à un essai de stratification
sociale en fonction du niveau de vie.
(1) Quelques essais d'engrais sur plantations d' ignanes se;1blent avoir été
tentés, oais sans succès.
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§ 1 ~es d'Expl'~.Jt~ts.
1) Les exploitants ~ur lesquels le ~~~ier ~e cultivateur n'est
qu'une activité secondaire ou conçue COJ:lLlG .j:.clle._
Paysans/Fonctionnaires
Nous trouvons ici les enployés nunicipaux, les tloniteurs des
écoles et dans une certaine uesure les chefs de village et grands chefs
de district.
En aucun cas, le travail salarié ne sera sacrifié à l'exploi-
tation fmliliale : l'euploi est stable et ln situation de fonctionnaire
nettenent valorisée. Il serait faux cependant de penser que les chanps
sont délaissés. Il apparaît que la possession et tL~ bon entretien des
chaops, dans les nonles adllises, soit un élénent nécesflo.ire du prestige
social ; enfin, le revenu atteint est généralerlent assez satisfaisant
pour que le recours à le Dain-a'oeuvre salariée ne smit pes trop pesant.
- Paysans/Patrons artiscLs.
C'est là l'~lérlent le plus dynmlique de la population, dyna-
mi~lle qui se nonifeste par la recherche de sources de revenus inédits ;
location de service (taxi, tracteur) patronage d'un bateau de pêche,
petite activité cOUl1erciale (colportage ou nagasin de revendeur dans la
tribu), r8le joué le plus souvent pex les chefs de village, de rwbilisa-
tion de la nain-d'oeuvre pour les travaux salariés.
Chez certnins d'entre eux se nanifestent (:0 véritables quali-
tés de petits entrepreneurs, ouverts à l'innovation, oeuvrant avec opti-
nisoe dons le sens du progrès, courant le risque de se lancer dnns des
directions nouvelles et d~rwntrê~t un sens cert~in de l'organisation
coomerciale et de l~ gestion conptable. L'activité crtisar.ale n'est
pns toujours cependant 10 seule profession secondaire, en dehors de
l' agricul ture, ni nêue la profession principale sur le pla'1 non~taire.
En réalité, le critère à retenir est avent tout d'ordre psychologique.
II) - Les exploitants pour leslj!1els le revenu de propriété.J.__ !3..!.JJ..
n'est pas le plus iUEortant en VO~~ absolue, est cu Doins considéré cocue
le plus stable.
Rentrent dans cette catégorie les ~uvriers irréE~liers et non
qualifiés, saisissant toute occasion d'euploi, nais sens plan concerté.
Nous avons constaté, chez ceux-ci, un certain conportencnt de routine
dans le choix du travail. On pourreit parler de spécialisation profes-
sionnelle aans spécialisation dans la profession.
Le trë,vail salarié ne senble guère, ici, donner de satisfac-
tion. Il n'est conçu que corrle palliatif à l'üctivité agricole, nains
.../ ...
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rentable, nais préférée dans tous les cns parce que nains pénible, plus
indépendante, et pernettant une vie fnrliliale plus suivie.
III) - Lee ouvriers qualifiés.
Les ouv~~ers qualifiés ou seni-qualifiés ouvriers nétallur-
giques, chefs de sondages dans les nines, charpentiers, oaçons - devraient
~tre classés à f){',rt. Si l'activité selariée n'est pas toujours ln plus
rénunératrice, elle est toujours conçue par l'intéressé, nêne non exer-
cée, conne profession principale.
IV) - Les agriç~lteurs purs.
On ne peut, à la v1rité, parler d'option pour le travail
agricole. L'attrait du gain réalisé dans les Ilines est tel, qu'il nous
faut recourir, si l'on veut situer le profession d'agriculteur à des
élénents négatifs d~jà évoqués : âge plus avancé du pcrticipant et
éloigD2Dent des lieux possiblGS du travail salarié ;
A l'intérieur de ln catégorie, il conviendrait de relever bien
des ~degrés dans le conportenent, de lu résignation pure et sinple àun
dyn~isce se rév6lant dans 10 recherche du sources Imltiples de revenus
autoconsourlés (jardinage, pêche, chasse, cueillette) ou de toute occasion
de vente des produits de la ferIle. Nous avons trouvé, chez certains, une
véritable s?~cielisation dans la vente pour tel ou tel type de produits,
coco, volailles, porcs, poissons, et pour tel ou tel type de clientèle
(colporteurs, restaurants, p.:,rticuliers européens ou autochtones, ouvriers
en cnntonnenent dans l~ région, etc ••• ). Pour isolés qu'ils soient, ces
cas rendent nu l'oins conpte (,e Ir. diversité des situations en présence
et des linites d,; toute clnssificntion. Songeons er-;. effet que les L1eil-
leurs ngriculteurs, toutes choses ég~les pnr ailleurs, n'entrent pns
nécessnircnent d~ns ln catégorie dez ~griculteurs purs !
Une banne typologie des cxploit~ntü ~gricoles nutochtones
dnns une rSgiou ni-rur:-,le, ni-industrielle, corne celle qui nous intéresse,
devrait, nous semble-t-il, s'appuyer sur des critères cussi bion psycho-
logiques que nntériels. En tout état de cnuse, le cns personnel deoeure,
et le conportenent du tr:vnilleur coune producteur se présente à nous
conrlC relevant d'une option globale dont les 0léuents, structur~llenent
liés, ne peuvent être qu'arbitraireuent dissociés.
Le regroupenent, aux fins de l' nnnlyse écol1orlique, des indi-
vidualités en cnt~gories socio-ptofessionnelles ou autres groupes sociaux
significatifs relève toujours assez lnrgenent de l'nrbitrnire. Ln uoine
crnlvnise solution consiste à en oultiplier le nonbre. L'étroitesse de
notre échantillon nous interdisait uêoe ce recours.
• • (1/11 ••
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- ; caté,gor7Cll socio-professionneU.~_~: 1) - cultivateurs purs -~) cultivateurs s~lnriés, profession principale l'agriculture
..1) - salariés - cultiveteurs, profession r>rincipnle l'cLploi salarié.
- %tranches d'~ge 1) 20-3% uns
3) - 50-6~ nns %} - 65 ans et plus. 2) 35-49 ans
j).fin de tenir coopte de la taille des uénnges, nous l'avons
mesurée cn "unités de conaon. lation" (UC), cooptant le premier adulte
pour 1, chaque ndulte sUFplénentaire pour 0,7 et chaque enfant de noins
de 1% ans pour 0,5 (1). Sur cette base nous avons déterminé %tranches
de niveaux de vie, déiinis sur le seul critère de la dépense uonétaire
par unité _de consonnation des méncges, choisi de préférence à celui du
revenu noins aisérlent saisissable : 1) 10.000 à 19.999 2) 20.000 à
29.999 3) 30.000 à 39.999 %) %0.000 et plus.
- Enfin, les fonliUes ont été regroupées en % tranches, selon
le nonbre cl 'unité de C0l'1S0Dl~1El.tio:~, qU'elles renfernent.
Section 2 - Essai de .1!!-r~;~~!,icn"!-.i2~_~!.~.c_.~n_fonctio.!!. ..d}!
niveau de vie.
§ 1
TABLEIlU 11 - DEPENSE Fi}] ILL'J..E TÛTp,LE ET DE?SNSE FllIILLlLE Pl~ mUTE DE
======~ONSÇI'il :ilTIon ?;E jJf S~_~lL~~ëj\T.~oT.m~s.9CI9~PROFEs:::IONlW-J1:LEf"OO-
CrIEF DE FLHILLE
===========:::=====:.;..~:":============::===:.:===========================:..~===========
• 0 • • •
• 0 • • •
: Catég.sous-prof; Cultivateur pur~ Cultivateur/Bal Z Salarié/cultiv. :
:----------------: ------....---------:------------~._--:----------------:
D.F.T. 60.11% 119.139 108.313 :
:----------------:-----------------:-----------------:-----------------:
DF/uc 23.923 28.915 36.665
· . . . .
· . . . .
===:;;:====:.:=_:.=:.;.:.::::==::::~-..:~ .. ;::::. ._;.;..;:.;.:~:-::::=:.-;::=.;=:.~:-:::::.:..-"':~~..=::======::;:==:-.;=========:::::::==:==============
(1) Une f~ille de 2 adultes et un enfant corlprend 2,2 unités de consot~lation
(1+0,7 + 0,5). Sans qu'il soit besoin de fournir lu fon:mlntion nathénnti-
que du problène, on conçoit aisénent qu'il codte noins cher, pour le
n&1e résul ta.t, de s'éclairer à deux à la nêoe lnnpe que ,3.' acl~eter une
lampe pour cheque personne ••• L'échelle propooée, ou échelle d'oxford,
est la plus cournrJr.ent employée en Frfl11ce. Son applicetion à l'exenple
calédonien revêt forcéDent un cnractère conventionnel .
.../ ...
· . .1. ..
En s'engageant à l'extérieur de ln réserve, le travailleur
autochtone double le niveau de ses revenus et nccroit sensiblenent, d'un
tiers environ, son niveau de vie (1), qui reste en tout étnt Ge cause
extr~IDenent faible. Une foclille de cultiv~teurs, comprenant 2 adultes
et 2 enfants, dispose en Doyenne de 5.200 Frs par Dois contre 8.000 Frs
pour une fnoille dont le chef occupe un emploi snlarié.
TABLEAU 12
============
DEPENSE FALILlALE TOTbLE ET DEPENSE FJ!l:ILLu.E PAR UnITE DE
CONSO!?Ht\TION ET PM JiN SELON LlJ..GE ;:;u cr'IEF_))E F.à~ILLE.
=========================================================:==============
• • 0 0 0 •
• 0 0 0 • •
Age 20 - Yi 35 - "'9 50 - 6'" 65 et plus:
:------------------:------------:------------:------------:------------:
D.F.T. 115.925 96.705 91."'36 30.570
:------------------:------------~------------:------------:------------:
DF/uc 38.600 27.5"'8 28.153 26.0"'2
· . . . . .
· . . . . .
=====================================================================--==
Les plus jeunes u~nifestent les plus hauts revenus. Nous
retrouvons ici indirecteneut la relation, déjà signalée, entre ~e du
participant et option pour le travail salarié.
Les plus âgés vivent uniquenent de l'agriculture, nais n'ayant
pas charge de faoille, ils réussissent à maintenir leur üiveau de vie.
§ 3 - Dépense_fœJilillle et no..nbre de ln fnoillc.
~@~~!L!ï D~PENSUN:.!!4@ETOTALE ET DK,?El§)!;_!,jI'I~:L~ }:IlJl ~lJTE_ D~
------ëONSOlj]AT.IQN ET Pf\.R lIN SELCl~. LE NOle.,-iE ;}'UN.ITilS_P-E_~ONSOl~.At:WN
l'IR Fiù:ILLE
======:-==========:::0;:::========;=:=:==========:":"'=:''::====-========.::=:==============
• • • • 0 •
• • • • 0 0
: Nombre d'U.C. 1 à 2,2 : 2,3 à 3,3 : 3,'" à "',0 : "',1 et plus.~
:------------------:------------:------------:------------:------------:






31.209 36."'27 26.907 2"'.755
• • • • • 0
• • 0 • • •========================~===--=-========================================
----------------------------------------------------------------------------------------
(1) - Auto-consor~~tion non conpriBe.
. . .1. ..
· . .f . .. - ".0 -
J
Ln. r.épense familiale totale augnente très J:1Gtteuent uvee
l'nccroissenent du nonbre de 10. fouille. Deux raisons V. ceL-.: d'une
port le nonbre d'actifs pc.r fnnille nuguente, d' nutr..:: pert, le i:lr:.I'ché de
l'coploi étont assez Inrgenent ouvert, l'accroissegent Ge ses disponibi-
lités monétaires tient, en ~renier lieu, au trava.illeur lui-'lêmc. Malgré
celn, les félLlilles non~reuses Lênontrent un nivenu de vie nette~ent
inférieur à ln Doyenne.
§ IV - Réparti tion _de8__I.:~e_I!!1Ll~v}~é.,s. sout l' nnp;le de
dépense f~i'!j.nle.
La vnlidité du sbérm dépend ici, plus ÇU' ailleurs, de ln repré-
sentntivité de notre échantillon dont nous ne pouvons fournir ln f,caure.
Nous donnons donc les résultats suivants à titre cle si~le
référence • :
TABLEflU 1'" NOlffiRE ~E 1-:~Jl\.GES El' j 10NT.tî.N'l"ES 7.:EPENSES Fi·J;ILlALES PAR






: : : 0Nonbre curmlé de Dé~0nses fnuilinles :
• • .r •


























































TABLE.l\.U 15 NOlœRE DE MEl'~'\GES ET ICNTf.J:T :::;;38 :;EFE:iJS~ FALILIAL:J;S






: ~ :Nonbre curmlé Dépennes fnuilin-
















































Il est possible de do~ner âne représentation graphique de ces
séries en construisant une courbe dite cie conc;-:ntr~tion, b. pente de la
courbe rendnnt cor:pt('; {:e h', plus ou nains gr,'mde inégalité de répnrtition
des dépenses f&1ilinles à l'intérieur ~e l~ popu12tion Studiée •
. . .1. ..























Nombre cuoulé de ménages
,/>.
selon
1 - Courbe d'égale r~pnrtition.
II - Répartition du norwre relntif cuoulé ùe nénnges
ln tronche de dépense famili~le p~r u.c.
- Répartition du noobre relatif cunulé de nénages
la tranche de dépenses fnmiliole totale.
III
L'irrégularité des niveaux de vie est assez peu inportunte ;
elle est moins accusée dons les tronches inférieures, pour les dépenses
pur unité de consomuntion que pour les dépenses totnles •
. . .1. ..
· . .1. ..
TITRE 2
- "2 -
LES BUDGEl'S FALILIAUX (l'euploi du revenu)
-=-=-=-=-=-=-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
... / ... - ~3 -
CHAPITRE PREMIER - llLll::E!JTATIOn ET .;Z?ENS3S
ALII'~-.rr.i~
§ t Le régime aliucnt~
Le régiue aliIlentaire autochtone est un r6gine nixtc, européen
et indigène.
§ 1 - L'alil:lento.tion vivrière trtlditionnelle
A) Ses conpo~nntes :
COrIrle par le passé, l' nlinentntion trnditionnelle, à base de
tubercules, représente l'apport calorique essentiel de la ration journa-
lière.
Le closs&lent des produits vivriers selon leur fréquence d'appa-
rition dans les repas s'étc.blit COrJrie suit, en ordre décroissnnt. :
Ignace,
Bananes (no.ngées cuites ou crues).




Patntes, r.m.nioc, taro sec, introùuits tcœdiverwi"it c.près l'arrivée
des preIliere européens sO}~ venus ûiversifier de l~ plus heureuse façon le
régirle alincntaire <::ncestral. La"soudure", entre t::.eux récoltes d' ignnrles,
est à peine ressentie.
Les tubercules n'en 2cIleurent pas Doins, aux yeux de l'autochtone,
la "nourriture" par excellence, par opposition aux "condioents", viande et
poisson (1).
Dons les tribus du bord de Der, ln qu~te des poissons et fruits
de ner constitue m: appoint intéressf'nt en protéines <~inales, tlO.l conpensé,
dans les tribus de lavellée, par les produits "ic le chasse (cerf, cochon
sauvage, r~ussette, notou).
Les élevages üe porcs , inportr..nts eu teIlps de l' indigénat, sont
rares aujourd'hui. ~. peine une fmlille sur qu~tre élève-t-elle uu cochon




Toutes les fnrlilles possèdent une dizaine de voleilles, entr~nt
à titre de condineut dans le prépnrntion du counia, et occosionnellement
dans celle des ~upes et rag8uts.
BI Ln tleSure.
Lr, r.lesure exO-cte de l' nutocOnG01Jllntiou nI inentnire inpl i que
la pesée des nliuents en cours de rr6pnrction. Cette opér~tiou, extr@ne-
nent ninutieuse et prenante, n'e ?OS été r(blis<ée, elle l,-,'curait pu de
toute façon ~tre conduite sur u:::e nssez grnnde écLelle. L'estÏi.'ction FI
questionnaire direct est pour le moins douteuse. Halgré tout, quelques
f~lilles ont pu @tre suivies d'~ssez près ~e~~2~t llilC seu~ine pour que
les chiffres obtenus puisser-t ~tre présentés, sous toute réserve.
Les neufs budgets exploités à cet effet se rapportent à des
frunil1es de ln zone côtière (Neweo-l'3l'l'>wie) soit la plus fnvorisée.
La vc,leur L..eo proCui ts nutoconsorn:.~és n été cstiI'H~e à leur prix:
de vente (',.IlIlUel noyen à li:', propriété, igm:ne 25 Fra le Kg, t<',ro, b&lane,
nanioc, 10 frs le kg, vinn&e, volnille, poisson, fruits de Der 60 frs
le kg.
Ti.ù3LEA.U 16 - ESTD.:.t.TION DE L' LUTOCOl<!SOnr.t'I'IOH .'\LU'ŒNT1..IPB J?-R lITJITE :SE
=,,,--e-=== DE CONSOil;~\TI.Ol'~_~ },/R 1\1:J (ZOïiEèO,TJ:œ:E).
========================:::====="":=='''=:======:=':==0-===,'-:::,.,""'-'=""===="'=__=.......
a • • •
o • • •
PROI}UITS Valeur ~bsolue V~leur r01ctive %
:----------------~------:-----------------------:-----------------------:
: Igname
:------------_..-~--------- :----------------..--------- :----------------------- :
: Bnnanes 1.035 8









: Poissons, vi~~es 4.881 38
:-----------------------:-----------------------:-----------------------:
: Enseoble 12.808 100
: : : :
===============:;::====~~~. :.~:===:;:===========================:::================-=
... / ...
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Sur les r:êlies domu~e9, il devient possible dé situer l' flutocon-




Ji.UTOCûNSŒ F:i'...TICN ~':.Lli,;ZNT ..,:,TIŒl ~ NIVEim DE VV~ :2EEL Pi'TI. UNITE
liE CONSOll:..llT ION ~ ~i.\~ ~..}J (ZONE C0'i' I~'lli!:)
============;===================~-=========-~~========~~==================Il • • • • •









vie réel (1) :
12.808 14.315 10.547 45.670
:------------:-----------:---------------:---------------:---------------:
Valeur re-
: lative % 28 32 40 100
Il • • • • •
Il • • • 0 •
=====================--=======~~===--========================================
TABLE..~U 13 - AUTOCCNSOL1'l\.TION 1l1Il::ENTJ:..IF,.'3l ET I:E:CElTS~S I01al'. 'IPES PilR UNITE :JE
=======CONS0l1~\TION ET Pl-R.l'lN DETI,ILS DES DOll1]EBS POTJr.9 F/,lIlLLES
ZONE COTIERE
==================================================================================
· . . . . . . . . . .
· . . . . . . . . . .
:Fnnilles: 1 2 3 5 6 7 8 9
:--------.:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:
: Auto 8786: 7093: 9338: 9240: 11261 : 14.000: 11998 : 20537 : 17121 :
:--------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:
: D. M. : 18921 : 22038 : ~,2C39 : 24850 : 34060 : 38410 : 43095 : 44996 : 47351 :
• • • 0 0 • • • • • •
• • • • • • • 0 • • •
===============:::==============:..=;.;::=~::...:~..;. ..~".======::-_==.:.::.:.:.. ":::::;.:;==;::..;.;::::==::==========================
L'exnnen de cette série licitée f::l.it n:7pnr::l.ître l'cxiotcnce d'une
liaison fonctiofu~elle entre ln vcleur de l'nutoconso[T.~tio~ et les dépenses
J:1onétaires totales rw,r unité Ge consOLiLlntion. Il senble que l' ncquisition
d'un plus haut revenu él:lI'gisse l 'horizof1 éconol.1iqne du pnrticipnnt, qui
prend conscience de la valeur écoDoniqu2 de l'nutoconsor.~letionet de
l'intérêt qu'il y a à la développer.
L'ouverture à l'éconooie ('Gchanges Donétaires s'est traduite
par un recul relatif des culturos trnditionnelles ct une aUL71entntion
parallèle de la cOllso~~,ation en denrées eurOpéel1nOs •
.../ ...
· . .1. .. - 46 -
,/
Les tubercules et fruits féculents ont été partiellecent reD-
placés par le pain, le riz, les biscuits, ou leurs substituts ~idonnés,
nouilles, veruicelle, pocues de terre d'iuportation. Le pain est essen-
tiellenent consocné au petit déjeftner, du matin ou à 4 heures, avec café
ou thé sucré, acconpngné ou non de lait "Nestlé ll , de beurre et de confi-
ture. Produit rare et apprécié, il n'apparaît que rnvement au cours ces
principaux repas. Le riz apparaît presque quotidienr.euent, assez souvent
associé avec les tubercules dans un nêne repas. Bien que woins nouris-
sant que l'ignatle, il en constitue le substitut essentiel, ~'nutant plus
apprécié qu'il se contente d'une préparation noins longue.
Boites de soupe, de viande ou de poisson (sardines à l'huile
ou sardines "Pilchard") viennent conpléter la plupart des Denue, trop
souvent aux dépens de ln viande ou du poisson frnis.
Pour la préparation des aliuents nouvenux, la friture à l'huile
de coco tend, assez heureuscuent, à renplncer le cuisson par ébullition
dans l'eau.
En ce qui conc~rne les lég~es, les petites productions potagè-
res sont loin de suffire aux besoins théoriques ou sinplüuent ressentis.
De tenps à autre, on se procure cèez le coooerçant, oignor-s ou boites
de sauce tonate.
Il n'existe pus, seublé-t-il, de "problène fiiététi que ou
nutritionnel najeur dans les populations f,utochtones de le. Nouvelle-Calé-
donie (1)~ Si la richesse calorique de la ration apparnît presque
toujours suffisante, les élérlents d'un bon équilibre nlinentnire ne
senblent pas réunis dans tous les cas. Surtout parni les tribus excen-
trées de lu vnllée, le conp16uent protidique et la .consounntion de légu-
nineuses sont très certainenent insuffisants.
L'achat des denrées européennes s'établit beaucoup plus en
fonction de préjugés sociaux que sur des critères alinentaires ou m@ne
sinplement écononiques et le r~lheur veut que les habitudes nlinentaires
une fois acquises, soient les plus tenaces. Vendre 1 kg d'ignorœs ou
J kg de taros pour obtenir 1 kg de riz n'est pas forcénent une bonne
opération, se déssnisir, COI~e nous avons relevé le cas, ùes tares
légumes de son jardin, n~ne à bon prix, pour acheter riz et boites de
viande est, sans doute possible, à proscrire. La boite de sordines "Pilchard"
qui tend de plus en plus à ~tre considérée conne l' nccoup"gneoent idéal
du plat du riz, apparaît D~ne dans le cenu des faoilles ou bord de uer.
--------------------------------------,----------------
(1) cf. E. MassaI.
Pacifique "
Avril 1954.
"Les problènes d'nlinentntion de nutrition dons le
Connission de Pacifique Sud. DocUllent technique nO 59
·.. / ...
- "7 -
Une meilleure organisation de la cor.rr:lercialisation du poisson
vers les villeges qui en sont clépOUFVUS, un effort de vulgarisation en
matière de technologie alimentaire, surtout en ce qui concerne la pré-
paration GU riz, rentrent dans l'ordre du possible.
Ces quelques données trouvent un conplénent r,ans l' eX8Llen, sur
la plan quantitatif, des .dépenses monétaires, en alinentation.
§ 2 - Dépenses tlonétaires en alinentation (1)
Nous étudio~s ici la structure des dépenses nonétaires en
alimentation et leur évolution en fonction des divers groupes et caté-
gories sociales définies plus haut (2).
----------------------------------------------------------------------------------------
(1) On trouvera en annexe la nomenclature des denr~es àli~entaires obtenues
sur le Harché.
(2) Titre II ch. III.
. . .1. ..
Dépenses nlinentaires et niveau de vie
- z,,8 -
TABI&U 19 - DEPENSES ALDŒNTAmES PAR JOUR ET PAR UlJITZ DE COHSOH1ATION















Céréales 8,z,,7 11,25 12,2 16,36
Pain 3,38 4,18 z",36 . 6,z,,8
·
.
·Riz z",49 5,51 6,z,,7 z",85
:. l~utrcl3 0,6(; : . 1,56 : . 1};7 5,03
.----------------------.-----------.-----------.---~-------.----------~.· ...
Alin. Protidiques 6,87 10,19 15,93 18,z,,8
Plentes 0,76 1,81 1,l,,1
Viande F :;: 1,1z" 0,89 2,19
B 2,17 3,z,,9 3,32 2,55
·
T 2,17 z",63 z",21 z",74•
Lait 0,80 0,88 1,9z" 2,87
Poisson F ~'. ,18
B 1,87 1,99 2,z,,5 z",77
·•
T 1,87 1,99 z",63 z",77




















Condinents 0,38 0,19 0,35 0,25
:------------------------:------------:------------:------------:------------:
Sucre 3,72 6,81 z",15 7,58
:------------------------:------------:------------:------------:------------:






20,75 30,80 37,67 z,,6,83
· .· .
==============================================================================
(1) Nous donnons les dépenses ~:nr jour et par UC afin que puissent être obtenues
facilement les donnéeG correspondantes pour le Dois et l'nnnée. L'approxina-
tion nu centièoe ne doit pns faire illusion sur ln précision 6es résultats •





- STRUCTURE DES D~EJ:'ENSES .t~.LIl:.:J:NT .ùF",'!lS SELON Li\ T1:'-!.NCHE DE ~)E:PENSES














Céréales : 40,9 36,6 32,4 34,9 :
Pain 16,3 13,6 11,6 13,8
Riz 21,7 17,9 17,2 10,4
a.utres 2,9 5,1 3,6 10,7 :
:------------------------:------------:------------:------------:------------:
Alinents protidiques 3316 )3,1 42,3 39,4
Plantes 2,5 4,8 3,0
Viande F .-, . . :5,7 2,~ ~,7
B 10,5 11,3 8,8 5,4
: T 10,5 15,0 11,2 10,1
Loit 3,9 2,9 5,1 6,1
Poisson F 5,8
·
B 9,0 6,4 6,5 10,2
· T 9,0 6,4 12,3 10,2


















Condinents 1,8 0,6 0,9 0,5 ··
:------------------------:------------:------------:------------:------------:
Sucre 17,9 22,1 11,0 16,2
:------------------------:------------:------------:------------:------------:
Boissons 3,2 4,1 11,1 4,1
:------------------------:------------:------------:------------:------------:
·•
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TllBLFAU 21 PATtT RELATIVE DES iJE:?ENGES .P.J,lD'3NTAIRES DlmS LSS DEPENSES TOTf.LES














-=============~==========:============================================~=======. . . . .

































··: Dépenses nliuentnires 35,9
:------------------------:------------:------------g------------:------------:
: Dépenses totales 100,0 100,0 100,0 100,0






LI évolution en I)lun ou noins des 0l4l.:ents è.e l,,:, :2épense al irien-
taire se ;résente coune Duit : (1)
===============================;=============================================
: • Valeurs • structure : Propension à :











Alinents Protidiques + + = ·
·Pluntes + + . =.
Viande + = =
Lait + + + •Poisson + + =
·
B et li + = =
·:------------------------:----------------:----------------:----------------:
Légw:.les + + +
Condinents = ... >:=
Sucres + =
·
Boissons + = =
·:------------------------:----------------:----------------:----------------:




Ln dépense alinentnire augnente avec lla.ccroissenent des reve-
nus. Llélasticité de ln ::épensc nliI1entnire pcr rapport à ln dépense totale
(2), soit le ra~port de leurs ~ccroisoenents relatifs n été calculée à
0,79. Ainsi un ~ccroissenent de 1 ~ de l~ dépense totale se traduit par
un accroissenent de 0,79 %de la dépensa ~lioentnire.
Ln propension à consonner les denrées a.1iuentnircs iJ:lportées
nlen diuinue pus coins de faço4 senàiblë, la; tendance relevant
essentiellenent de ln baisse relative des dépenses en céréales de base,
pain et surtout riz.
Une plus grnnde ~~xtie du revenu se trouve ninsi libérée et
peut-être consacrée aux alioents protidiques.
------------------------------- ._-----------------------------------------------------
le signe D signifie : pas de variations significatives.
Il s'agit dlune ".&lr:sticité ll au point noyen : ln voleur donnée corres-
pond à 10 dépenSE totale coy.enne dons la popu10tion consièérée •
... /0 ..
... / ... - 5% -
On relève égnloaent une plus 0rmlde diversificntion dûs produits
consonnés, avec appel nux substituts nuidonné9 de céréales (nouilles,
ponnes de terre), aux plantes à protéines (pois, lentillen), aux viandes
et poissons frais.
L'&l~lioration ~antitetive de l~ retion se double d'une mlélio-
ration quclib.tive du régine nlincntaire.
a) pépenses en céréales :
Les dépGnses en céréales s'élèvent de 8,~7 F par ue et par
jour, pour les revenus r ,l1ant de 10. COO à ,2li. 000 F p:',r ue et par jour,
à 16,36 F par ue et par jour, pour les revenus supérieurs à 4C.OOO F
par ue et par jour. Ceci correspond, pour une f&lille de 2 aàultes
et 2 enfants à ,",-cs 14épenses de l'ordre de 160 F et 309 F par scunine (1).
Ainsi lorsque le revenu triple, les dépenses en céréales s'accroissent-
elles à peu près du double do leur valeur.
Le fait iuportont est çue cette nugnentntion porte non pas
sur le riz nais sur les derœées "riches", pair:. et substituts ru:lidonnés
des céréales. Ln d6pense en riz s'élevant en Boyenne à 5 F pur ue et par
jour, on voit qu'une f&lille ~e 2 adultes et 2 enfants lui consacre
9~,5 F p~ seunine, ce qui corres~ond à 4 kg de riz de qualité courunte
(à 25 F le kg). De ce fcit, le pourcentcge àu riz ùans les d~penses
ulinentoires descend nettenent (de 21,7 à lO,~ %) lorsque le niveau de
vie s'accroit. Le riz rerrésente ainsi ln ncitié Les dépenses en cérée-
les dnns ln trenche inférieure de nive~u de vie et uvins du tiers dans
la tronche supérieure.
Les dépenses üe ::nl.in, elles, s'accroissent régulièrenent avec
le revenu, et narquent un., housse inportHnte dans le dernière trnnche
de niveau de vie. DOiÂS les cns les noins fuvorables, l~ dépense est de
3,38 F par UC et par jour, soit 63,9 F pur sena.ine pour une foni11e de
2 adultes et 2 enfants, et 6,~8 F par ue et par jour, soit 1~2 F dans
le o~[Je teups et le Ll~De type de fanille. Si l'on se réfère nu prix
et au poids du pain courant dans la locelité, 22 F le pnin rond de
1,5 kg environ, ln consonnution se situe entre ~,5 kg et 9 kg pour ln
(1) Ln conversion ~eut ~tre obtenue pour toutes les vnleurs inscrites en
Francs dans les tableaux. Snchant au'une fnnillc de 2 adultes et 2 elûnnts
conprend 2,7 Unités de consOIJJ:.ll:.tiol~ (1 pour le prauier adulte, 0,7 pour
le second, 0,5 pour les enfonts Ge noins de 1~ ans, soit 2,7 ue), la
conversion est inr:.lédiote soi t, pD.r exeuple, pour le résul tnt donné :
8,~7 (F) x 7 (jours) x 2,7 (ue) = 160 F par fnoille et par
sermine •
.../ ...
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famille envisagée, et pour des niveaux de vie rewpectiveoent inférieure
à 20.000 F par UC et par .nu" et supérieurs à 40.000 F par UC et par an.
En réalité, la progression concerne tout autant la qualité et la diffé-
renciation du produit que sa quantité. Lorsque le niveau ~e vie s'accroit
apparaissent plus fréquennent les petits pains à 10 F et les paquets de
biscuits "Sao" pour le :>etit déjefuler du catin.
La tendance enregistrée pour le pain est encore plus nette
lorsqu'il s'agit des substituts ~lidonnés des céréales (Nouille, Vermi-
celle, POLmes de terre). COULle pour le pain,on note une augmentation
très notable des dépenses dans la dernière tranche de niveau de vie.
Dans les plus faibles revenus, la dépense de 0,6 F p~r UC et par jour,
ce qui correspond à 11,3 F par semaine pour une fouille de 2 adultes
et 2 enfants, représente l'achat d'un paquet de uacaronis par l:lois
(40 F le paquet) ou de 1 kg de ponnes de terre tous les 15 jours (22 F
le kg). Au-dessus de 40.000 F de dépense totale par UC et par an, la
dépense de 5,03 F por UC et par jour correspond cette fois à des achats
d'un Dontant de 95 F par senaine, soit plus de 2 paquets de nouilles ou
de macaronis ou 4 kg de pODLles de terre, ce qui devient appréciable.
b) Dépenses en aliments Erotidigues
La part relative des dépenses en nlincnts protidiques s'nccrott
lorsque le niveau de vie s'élève, passant de 33,1 %à 42,3 %de la dépense
alimentaire totale, au dessus de 30.000 F de dépense totale par UC et por
an. Ln relative saturation des besoins en féculents et céréales peroet
à partir d'un certain L.lonent de consacrer des sounes proportionnellenent
plus ioportantes en viande et surtout lait, poisson et huiles.
- IJl.IT -
Aucune cor~ercialisaticn de l2it frais n'étant orgnnisée dcns
la région, il s'agit exclusivenent de lnit Nestlé. Avec une dépense de
0,8 F per UC et par jour, soit 15,12 F par senaine pour une faoille de
2 adultes et ~ enfants, les nénages les noins favorisés ne peuvent se
procurer plus d'une botte ~e lait tous les 15 jours. La conso4~ation
ne devient inportnnte qu'au dessus de 40.000 F de dépense totale par
UC et par jour. Ainsi, drillS ln plupart des cas, on n'utilise le lait
que pour "couper" le café, au déjeû~1.er du mutin ou à quatre heures, et
encore le réserve-t-on pour le diuanche ou les jours Le réception .




La consorn.:.12tion de vümnc de boeuf fré";iche (que l'on peut se
procurer à 80 F le kg pour le Dorceau courEUlt GU ~oucher de Houaïlou,
est à peu krès inexistante dans l~ plup~rt ~es D8ilagcs. Pour les plus
favorisés, ln dépense s'2lève à 41,4 F p~r seD~inG pour une fnoille de
2 adultes et 2 enfffilts, ce rui corrcs~ond à l'achat de 1 kg de viande
tous les 15 jours.
La consoooation concerne presque Gxclusiveocnt les boites de
viande (type "30euf OUda"). Avec une c1épense de 2,17 F par UC et pnr
jour, une fûnillc '_~e 2 adultes et ? GEfants, disposnnt d'un revenu
inférieur à 20.000 F par UC et p~r nn, ne ~eut se procurer qu'une
boite de boeuf p~r senaine (à 40F ln boite). La dépense n'est suère plus
du double pour les nénnges plus fortunés.
- POISSON -
A l'exception des tribus de le Basse-Vallée où ln ?êche du
samedi est chose assez courante et en tous cas possible, les autochtones
de la région n'ont guère la possibilité de se procurer du poisson frais
autrement que ~ans le counerce. En fait, oême dans ces derniers cas,
les achats n'apparaissent que dans de rares fanilles. Tout autant que
le prix (60 F le kg) c'est l'inexistence d'une counercialisation organi-
sée qui semble responsable de l'ebstcntion des consoLmateurs.
Les ach2ts de "poisson" se liuitent aux boites èe petites
sardines et surtout aux Boites "Pilchard".
Ln dépense enregistrée correspond, pour une fnrlille ~e 2 adultes
et 2 enfants, à une boite Pilchard par semaine (à 35 F la boite), pour
les uénaEes disposant d'un revenu inférieur à 3e.oro F p~r De et per an,
contre deux et deni euYiron dans les tranches supérieures de niveau de
vie.
- GRAISSES Zr !:'lUlLES -
Entrent presque uniquement dans la catégorie le beurre et sur-
tout l'buile ~e coco.
Conne nous l'avons vu, h. friture à l'huile de coco tend à
remplacer dans l~ préparation des repas ln cuisine en ébullition dans
l'eau. Le mode de préparation est presque nécessaire pour les viandes
et les poissons fruis. Aussi la consommntion d'huile de coco augmente
nettement avec le niveau de vie.
... /... -5:;-
Une dépense rnoyeIL~e de 3 F par ue et par jour, soit 57 F par
semaine pour une fenille de 2 adultes et 2 enfents, correspond à l'achat
d'un litre et demi d'huile i~e coco (à 35 F le litre) ou à deux plaques
de beurre (à 30 F 10 plcque).
c) LEG!!l'!§§ -
Nous entendons ici ~)er "légunes" les légunes frais (oignons,
poireaux, tona~6e, choux, etc ••• ) ou en boite.
Dans la réalité, les achats se réduisent presque uniqueoent
aux bottes ~'oignons et aux petites boites de seuce tooate. La dépense
augmente avec le niveau de vie, mais reste toujours très faible. ?our
les plus favorisés, elle ne dépasse pas 2,32 F par UC et par jour, ce
qui correspond à 43,8 F par semoine pour une fnnille de 2 adultes et
2 enfants, soit è l'nchat de 2 bottes d'oignons à 20 F le kg.
Les d6penses en légunes représentent 3 %en Doyenne et jannis
plus de 5 %des dépenses alimentaires.
d) SUCRE -
Ln dépense en sucre est très inportante, puisqu'elle représente
16 ~ des dépenses alimentaires et 7 %des dépenses totales.
La consounntion Doyelli~e, de 5,6 F par UC et per jour, corres-
pond pour une fonil1e de 2 adultes et 2 enfants, à 106 F pnr ~ennine,
soit 2,5 kg de sucre.
On n affaire ici à un besoin essentiel, qDi sera,toujours sa-
tisfait en priorité; ainsi, si ln dépense s'accroit en voleur absolue
avec le niveau de vie, elle tend porullèle~ent à ~iûinuer ascez nette-
ment en valeur re1L':tive.
e) BOISSONS -
Il s'agit ici des boiosons non alcoolisées consorElées nu village.
Elles s'élèvent en moyenne à 2 F par UC et pur jour, soit
37,8 F par sennine pour une fmlille de 2 adultes et 2 enfants, ce qui
représente l'achat d'un paquet de thé ou de "café nélanésien" toutes
les 2 seDuines (à 60 F le paquet de t~é ou de café) •
.. e./o ..
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PEPENSES ALUŒHTll.IRES ~?{ill JOUR ET ?jd~WJI.TE DE CONSOiYNI'ION }:1'[
VJL.~ A.BSCLUE gr l'lN VAl..E'JT:i.8 RE1...J~TIVZJ Si.'"'ICN
._._--~_. ,~- --~. _._---_._-----------
L'AGE DU CHEF DE FA1;ILLE
===========================~=~===========================~======~===~=;======~
«1 0 0 0 • 0















































:--------------------------- :-----------: --------_._- ~ _.~ ......__ .-- --_._-: ----....__._---:
Valeurs relatives %
:----------------------------:-----------:-----------~---~-----~--:~----------:
Cérénles 13,0 14,'J: 15,0 17,6
AlirJents protidiques 11.1:,6 17,6 1:5;0 J8,2
Légunes 1,7 1,4 1,2 2.0
Sucres 6,5 6,3 7,0 6~8
CondirJents et Boissons 3,5 1,7 3,3 0,8
Dépenses Alinentnires ;9,) 41,4 J9)~ ~.::5 ,4
Dépenses totnles 100 100,00 100,0 lOC,D
• •• 0 • 0o • 0 0 0 0
===============~===================================~===~~=====~=~~=~====~===~=~
Les plus jeunes étant les plus riches en signes nonétnires; ou f;ouvnit
s'attendre à ce qu'ils consacrent des SO~JIles pl...:'3 iupcrtC'.ntcs à l' !.ll i!J.en-
totion. l1ais au-delà de cette constatation, le variable de l'âge ne
fournit aucun élément significatif sur le plcn des choix et àe ln otrùc-
ture des consoHuations.
· . .1. ..
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§ 3 - D~'p'ense ~.linenta.ire et catégorie socio::-j~.~fessionncl1edu Chef
de néna,M.
TABLEAU 23 DEPEIJ.S:!S ALIl:ŒNTA~ FtP.. JOUR ET "PAR, UNITE D~ CONSOi lAT ION
SELON IiI. CA-TEGORI~ SOCIO-PRCFESSIŒIliJELLE DU C~:EF D3 FAFILLE
=======;======================================================================
• • 0 • 0






































































• •• 0 0
===================~==-================================~======================
Plus nettenent encore que pour l'age, le répcxtition en
catégories socio-profèssionrLelle recouvre Ul~ classement en fonction des reve-
nus uonétaires. L'exauen de la structure des consououtions ne r0vèle aucune
influence nette de la variable envisqgée.
. . .1. ..
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§ 1;, - Dépense alinentaire et noubre d.a le fonille
TABLEAU :A
=========;..: pEPENSES ALIMEN'rAIms PAR. JOUIi m'_ JAt;'. !Jl~Il']!..~E_CPNSQl FAT IONSELON LE NOl''BRE D'UNITES DE COl'·J,ê.Oi";EAT IO~i J?lm FjJ.(!;L~~.
Produits
==================================================================.============
• •• 0 0 •
· UC.. 0 0 0 •






Il,09 13,39 9,42 11,67
·
· ·Pnin- 4,37 5,44 3,1,.8 3,67
Riz 4,67 5,39 4,56 6.44
Autres 2,05 2,56 1,33 . 1:56
:----------------------------:-----------:-----------:-----------:-----------:
·•
Alinents proil4iques 11,50 14,92 10,02 10,3Q
Plantes 1,73 1,20
Viande F 0,89 1~76 1,73
B ; 1,67 3,09 3,72 2,69






· ·Poisson F 1,15 .1.~56
B 3,47 3,50 l,54 t,07
T 3,47 3,50 2,69 2,63













:--------------------------:---------- :---------- :----------- ~ ---_._--~.---:
Condinents 0,52 0,35 0,18 0,23










o •• 0 0 0-
• 0 1) 0
===========================================================;=:================
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TABLEJ.1.U 25 PART RELATIV3 DES :)3fENS~S l'LIEENT1.IRB3 I;;\NS L.:8 ..;:')EPENSES
'K9TALE8 SELON LE NOl-;BRE :;'UNITES DE CONS0l11ATION :;:'f~_FJJ:ILLE
======================================================== ========~=============
D ••••
· UC ; 1 à 2,2· 2,3 à . 3,4 à : 4,4 UC
Prom i ts UC 3, J UC ~. 4,3 UC ; et plus
:-------------~---------------:-----------~-----------:-----------~-----------~
%
Céréales 13,0 14,6 14,1 17,2
Puin 5,1 5,9 5,2 5,4
Riz 5,5 5,9 6,8 9,5
Autres ;;;',4 2,8 2,1 2,3
:----------------------------:-----------:------------:----------~-----------:
Alinents protidiques 15,5 16,3 : 15,0 15,2
Plantes 1,9 : 1,8
Viande F 1,0 2,6 2,5
B 2,0 3,3 5,6 q,O
T 2,0 4,3 8,2 (, 5J,
Lait 3,1 2.,2 0,5 0,6
Poisson F 0 1,7 ~,30
B 4,1 3,9 ;J~, :3 1,6
: : T 4,1 3,9 ~,O 3,9
·



















Condinents 0,6 0,4 0,) 0,3
:----------------------------:-----------:-----------:-----------:-----------:
Sucres 6,6 5.,0 8,7 5,3
:----------------------------:-----------:-----------:----- ----:-~~--------:
Boissons 3,3 2,8 ~,J
Dépenses totales 100 100 100 100
• o. 0 0 •






Les feuilles de Doyenne dinension (2,3 à. ~,3 unités de conso[J[]a-
tion, soit 2 adultes et 2 ou 3 enfants), accusent les plus fortes dépenses
en alinentation. Les chefs de f&lille y sont encore j€UUêS et portant
les plus actifs et les plus riches. Pl l'inverse, lu pre!iière cntégorie
de fartille (1 à 2,2 ue) couprend de nonbreux isolés j'âge av,mcé ,:'li ne
sont pas en oesure de consacrer d'aussi fortes SO~leG à leurs achnts en
nourriture.
Bien qu'avec l'~ugnentation clu nonbre de l~ fnnille des dépenses
en céréales dininuent ne~tenent, leur part rel~tive nanifeste une tend&nce
à la hausse, surtout pour les nénnges les plus noubreux, conprenant plus
de '*, '* Unités de consouuation (1). Le phénooène le plue rennr~nble à
cet égard est l'élévation iuportnnte de ln part relntive des dép~nses de
riz, qui, d'autre part, à l'encontre de ce qui se passe pour le puin et
les substituts::uidonnés des céréales, se naintiennent en valeur absolue
et nêue narquent ml certain nccroissenent lorsque L. fru::lille cUE;::Kmte.
Ce phénonène peut avoir plusieurs explications : écononie de tenps dans
ln préparation des repas, ou liuitationK des quantités disponibles ~e
produits vivriers. En tout état de cause, le riz s'nvère l'nlinentôtion
de base des fauilles nonbreuses.
~n part consncrée aux nlinents protidiques est à peu près la
nêne pour tous les nénngcs, nais la répnrtition des :~épenses à l' intGrieur
de ln catégorie diffère sensiblenent selon le no~bre de l~ faoille.
10 pert des dépenses en graisses ct huiles et en Init est nette-
nent plus faible dans les fmlilles noubreuses, alors que celle des dépen-
ses en poinson se unintient, et que celle des dépenses en vi.':ll'1de s'accroît
sensiblcuent.
(1) Soit des fuuilles couprennnt ~u noins 3 ndul tes et 5 eaf~.nts ou 2 adultes
et 6 enfants.
... / ", ..
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Les dépenses en léguues dininuent, en valeur rGlative et en
valeur absolue, lorslIue le. fooille s' 1'.ccroit, ail:si que les :;:,6:1e1'18eS
en boissons et con~ioents. L'auguentntion Géjà évoquée des ~épenses
relatives en c6rénles trouve là une nécessaire contrepartie .. p,~ contre
les dépenses de sucre se ueintiennent, l.l[',rquc.ut nnlgré tout une légère
baisse pour les fnoilles les plus nonbreuses qui doivent ~e restreindre




En Doyenne, sur les données c~e notre échantillon, une fm:1Ïlle
de Q adultes et 2 enfnnts (2,7 ur..ités de consoL'Uation) cffacte 2.700 F
par nois 2. ses dépenses ~n nourriture.
Sur cette sorue, 800 Fra vont eux céréales de oese, riz et
pain j sur les 1.900 Frs restnnt, 1~2~O sont dirigés vers ~es produits
pour lesquels le recours au narché s'iupose nécessairenent: pois et
lentilles, lait, graisses et huiles, condiuents, sucre, thé ; enfin,
respectiveoent 570 Frs et 90 Frs sont consacrés aux d0penses en viande
et poisson, et en légm~es. Ces ~erniero achats, qui correspondent à
2 kg de viande par sen8.ine ou 4: boite de s2Xdil1es "Pilchard" :. 'une part,
à une botte d'oignons d'cutre part, constituent ur. nÏ'~ort insuffisant
pour les villages ~e l~ vLll~e où ln [ache n'est pGO praticable et ln
chasse une activité oc~nsior~lelle.
En fait, 12. f<',"',ille Qutoet:.toné est ane:-lée il cODpreoscr ses
dépenses aliuentaires afin de pourvoir aux nutren catégories de besoins •
.../ ...




CONSOi JLTIOi~ ET ùE?!-!TI:1SES FON ILU'ENTAIP..ES
==========:;::;.:====;======-~.;.~;:::.;=-..::.===::;===;.:=:;:=
§ 1 - ConSOl~lation et échange dons le cadre traditionnel.
-==
§ 1. ~.'~tis~at local.
L'artisnnnt loc2:.1 daus ses fornes trnditioilllel1es, n:vec les
anciennes techni~ues ~e le fibre, de le pierre et de l'argile n presque
eotièrenent disparu. Seul le tressage des nattes ou p~niers en feuilles
de pandanus ou de cocotier reste une opér~tion courante.
CI est d.e...clS le cadre des ectivités Bodernes que l'autochtone
retrouve son habileté : tr~vaux de nenuiscrie, de uaçonnerie ou ~c ré-
paratinn nécn.nique. L' enregü:ltrenent conptnble de ces c.ctivi tés pose-
rai t de délicats problènes cl' estillntion. Tout p.:;,rticulièrcuent dans
ln fabrication des neubles et des bntenux de pêche, dans ln construction
deo naisons d' hobitatioo, une l'mrtie seulellent du nc.tériau est acquise
sur le narché et les teops de tr~vaux, étalés sur ~lusieurs seDaines
ou plusieurs Dois, sont c~ifficilenent repérables.
D'une fnçon générale, le nocie c.'évaluntior.. des "services"
rendus au niveau du villcge ou lI' intérieur tle le. f[-JJillc - aJ:lrtrJ.ge-
nent du 001, prépar::\tion et trc.nsi)Or"t des ï.Jrorlui ts, etc... resterait
à fixer.
Nous rendons conpto ici des seulee dépenses non0tnires (1).
§ 2. Les échal~es coutuniers.
Les grandes heures critiques de IG vic nnissa1ce,
rlaringe, Dort, sont lloccosion, entre groupes ~l::::ure!ltés, d'un renou-
velleuent des liens affectifs et sociaux, consucrè lJL:r l'échange
don et contre-don de cadeaux c~;utuniers.
Si so finalité profonde (2), fondée sur une vision cosnouor-
r----------------------------------------------------------------------------------------
(1) 00 trouve en ~illOexe la noneoclature des nnrchnndises obtenue. sur le
tlDrché .
(2) cf. P. Métais "De l' 0chnnge chez les Néo-Cnlédoniens" Journd de la
Société des Océanistes.
Déc. 1945
. . .1. ..
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phique du nonde est lcrgenent perdue de vue ~ujourd'hui, l'2ch~~~e conserve
le caractère d'UE inpérieux devoir social. Les oLligll.tio128 nodernes,
reliées à l'adoption des genres de vie europ~ens et nux nouveaux iupérn-
tifs éconouiques, sont venus se surinposer à l'ordre oncicu. Partant
on conçoit que le dérouleueat du jeu social pèse lourà(ment è.sns les
budgets des fnuilles.
Au Liêne titre que l' ignnoe, étoff c et nc.ttes entrent nécessai-
renent de nos jours dans le cycle des obligations réciproques.
A l'occasion d'un oexinge P<x excuple, oux cadenux tradition-
nels, ouxquels pcrticipe une nonbreuse parenté, aux frQis de réception
réciproque entreles deux parties, viennent s'ajouter le paieuent d'une
dot, l'achnt des vêtenents ~e fête (1).
Lorsque le cas s'est présenté, nous Deus ca Borues tenus à
l'enregistrenent des dépenses sur nerchnndises, 6toffe essentiellenent.




Section 2 - Dépenses nonGtnires non aliocntnires
TABLEAU 26 - DE1'ElTSES.1TûN A.Lp'ENTJ\:E?;'~l-t PA'l mnTE DE CONSOl FJ.T ION ET ~!.lli AN
=========== SELON LA TP..P.·NC:tE m~ :~'EPENS~ TûT.A.L}~ fin. UlUTE ;~E
CGNSOi :~'L'l'I ON
==============================================;===============================
• •• 0 • •












Consounntion cournnte 1.253 1.Z.05 2.367 3.250
Conbustible 529 508 627 1.116
Entretien 72Z. 896 1.740 2.13Z.
:--~----------------------:------------:------------:--- ---------:------------:
Hubillenent 3.38Z. %.935 7.176 11.Z.11
V~tefjents 873 1.Z.11 1.Z.66 3.9Z.6
Etoffe Z.55 Z.53 1.261 981
Lingerie 1.565 1.6~5 2.803 3.646
Literie 238 1.020 990 1.876
ChnU8 sures 203 388 656 962 :
:------------------------:------------:------------:------------:------------:
~ientl durables 2M 2.750 1.331 2.935
véhicules 63 1.3J5 Z.7 1t31
Vaisselle 26 Z.39 87Z. 795
ApFnreils Hénagers 68 %1Z. 250 7Z.7
·






















Santé 511 . 351 736 1.031
:------------------------:------------:------------:------------~------------:
Dépenses d'exploit. 332 661 1.15Z. 1.222
:------------------------:------------:------------:------------:------------:
Loisirs 715 276 1.076
:----------------------:------------: -------...._-- ..-:------..-,....- .... ~..~---: ----------:
: Divers 1.77Z. 698 1.038 ..
:------------------------:------------:------------:------------:------------:
TOTAL 9.6Z.8 13.6Z.9 30.Z.95
o •••••







~TS.UCTUR.~ D3S ._,~?3riSES JION ..l.LIVBHTAIP.ES S:,:{LCir 4~3;~PCEL DE
JJ::!:FENSE TûTPM :::AU UNIT:~ DE CONSCMHM' ION
=============~==============================================~:=================
• o. 0 0 •












Consor.lrlWtion courante 13,0 IO,1I 12,1 10,7
Conbustible 5.5 3.8 3,2 3,7
Entretien 7,5 6,6 8,9 7,0
:------------------------~------------:------------:----~-------:-----------:
Hnbilleuent 35,1 36,6 36,9 37,7
V@i>enent.s 9,1 10,5 7,5 13,0
Etoffe 1I,7 3,3 6,5 3;3
Lingerie 16,2 12,3 l1I,1I 12,0
Literie 3,0 7,6 5,1 6,2
Chaussures 2,1 ?,9 3,1I 3,2
:------------------------:------------:------------:------------:------------:
Biens durables 2,7 20,1I 6,8 9,6
·
Véhicui;;-- 0,6 10,0 0,2 1,1I
· Vaisselle 0,3 3,3 1I l' 2,6,:>
Appareils Hérmgers 0,7 3,1 1,:5 2,5
Ustensiles cui~e 1,1 1I,0 0,8 3,2

















Transport 2,7 6,2 7,8
:------------------------g------------:------------g------------:------------:




Loisirs 7,1I 2,0 5,5 8,0
:------------------------:------------:------------:------------:------------:
Divers 18,1I 1I,1 6,6 3,D
;------------------------:------------:------------:------------:------------:
Dépenses non nlinent. : 100 100 100 100
• ••• 0 •
• • 0 0 0 •=======~======================================================================
... / ' ...
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TABLEAU 28 - PART RELA.TIVE DE! ':>EPENSES NON l'lLIJ1ENTAIR"ilS SELON :LL\ T::>J\NC::Œ DE
DEPENS:3S TOTALES PP.R UNITE ::;E CONSOl:F.LTION
(Propension à coneoul1er)
============================================--========;===========;============
• • 0 0 • •

























Hnbillenent 19,7 19,9 21,5 24,0
V~tenents 5,1 5,7 4,4 8,3
Etoffe 2,6 1,9 3,8 2.,1
Lingerie 9,1 6,6 8,3 7,7
Literie 1,7 4,1 3,0 3,9
Chaussures 1,2 1,6 2,0 2,0
:------------------------:------------:------------:------------:------------:
Biens durables 1,5 11,0 4,0 6,2
Véhicules 0,4 ),4 0,1 0,9
Vaisselle 0,1 1,7 f~,6 1,7
Appareils , 0,4 1,7 0,8 1,6nene.gers
Ustensiles cuisine 0,6 2,2 0,5 2,0
:------------------~-----:------------:------------:------------:------------:
Habitnt 5,5 8,9 9,4 10,1
Logellent
." ,;;.. ri, ;;., 7,6 4,2
Equipenent (" ., 1,7 1 (". J,9....;, ) ,u
:------------------------:------------:------------:------------:------------:
Transport 1,5 3,6 5,0
:------------------------:------------~------------:------------:------------:
Santé 3,0 1,4 2,2
:------------------------:------------:------------:------------:------------:
Dépenses d'exploitnt. : 2,0 2,7 35 2,6
:+-----------------------:------------:------------~-------- --:-------------:
Loisirs 4,1 1,1 3,2 5.1
:------------------------:------------:------------~------------:~-----------:
Divers 10,1 2,8 2,1
:------------------------:--------~---:------------:------------:------------:
Dépenses non a.linent. : 55,9 54,9 58,7 64,1
:------------------------:------------:------------:------------:------------:
Dépenses totales lCO 100 100 100
• 0 0 0 0 0
• • 0 0 0 0
=======================================================~~=~=====~~=============
Il • • /.:t . Go
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COD::Jentaire des tableaux.
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L'évolution en Dius ou en !.loins des é10uents de ln dépense alinen-
taire se présente conne sui t~. :
~====:========================================================================
• : Valeurs i Structure: Propension à











Habillenent + + +V~teuents + +




Biens durables + +
Véhicules = =
Vaisselle + + +















: Transport + + +
:---------------------------: ---------------: ----_ .._--------_.. : --------------:
: Exploitation + + + .~.
:------~-----~---------------:---------------:---------------:-_._----~-------:
: snnté + = =
:----------------------------:---------------:---------------:---------------:
: Loisirs + == =
:----------------------------:---------------:--------------~:---------------:
: Divers = =
:----------------------------:---------------~---------------:---_._----------:
: Ensenble + +
• 0 ••• . o.=======----===========--==============~===========~===========================
Toutes les catégories de dépenses suivent l'nu~1e~t~tion de l'ea-
seoble des dépenses, ce qui laisse supposer ql!' aucun besoin il t ost pleiaenent
satisfait. L'::1.ccroÏ2senent porte essentiellenent sur les dépenses d'hobille-
[lent et les dépenseB en biens durables (biens néno.gers), et dnns une ooindre
nesure sur l'hnbitnt.




1) Dépenses de conbustible.
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Elles se liuitent à l'achat de pétrole pour les l~~pes,
d'alcool pour les réchauds ou l'nll~.[~G des foyers, et d'essŒnce spéciale
pour les fers à repasser. On pouvait èonc s'nttendre à ce que ces dépenses
de conbustible s'nccroissent nvec l'~c~~isition d'un petit aprnreillage
nénager et, partant, suive l' nuguentc.ticn du niveau de vie.
Si le chouffage cles fers à. repasser nu Doyen de tisons de
bourre de coco tenG à disparaitre, l'usage de la laope à pétrole est à
peu près générnl, supplrultée dans quelques cas seule~~cnt par ln loupe
"Colna.n".
Si les dépenses de coobuatible nugoentent sensibleuent uvec
l'accroissenent des revenus, leur part relé:.tive dnns l' ensenble des dépen-
ses dininue nssez nettenent, vuriant entre 5,5 %et 3,7 %des dépenses
non alinentaires, et entre 3,1 %et 2,3 %des dépenses totales. Il
s'agit en effet de besoins difficilenent cOLlpressibles et p~œtant déjà
couverts ou bas de l'zchelle des revenus.
2) Dépenses d'entretien de ln nnison et du vêteuent.
Les balais en fibres végétales fnbriçuée nu village ne sont
relc,tivenent courants que dans les villages un peu isolGs (;le la Eoyenne
et de l~ Haute Vallée. Les brosses, bnlois, éponges apparaissent ainsi
régulièreuent dons les budgets, de n@ne que les seaux, cuvettes et bas-
sines nét<.'.1liques et surtout en nntière ph~stique. De le :,êne façon,
les savons de sable ou les s~vons àe Murseille se voient souvent préférer
par les nénngères l~s snvon9 -le r.1D.rque et les i:.étersifs (Ono, Prino, etc ••• )
couronnent utilisés aujourc"!'hui dons les lcssiveg fnnilinles.
Les dépenses d'entretien npparnissent ainsi relativenent
Iioportnntes et en augnentation rapide et régulière avec l'cccroissenent
du revenu. Calculées en valeurs absolues, les d~,enses pnr Uaito de
consonuntion et pc.r no passent de 724:. F à 2.134 F pour des revenus corres-
pondants à 15.000 F et 35.000 F e~ Doyenne. Il s'agit, en effet, de
. . .1. ..
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besoins relativeoent nouveaux, à l'origine de facilités exerçant un gros
attrait sur les nénagères. De ce foit, la port relctive de ces dépenses
se oaintient, dans toutes les tranches de revenu, aux environs de 4,5 %
des dépenses totales et de 7,5 %des dépenses non nlinentnircs.
3) Dépenses d'habilleuent.
L'iuportcnce en valeur absolue et relative des dépenses
d' tnbillenent est pûrticulièreuent frappante. Variant des plus bas aux
plus hauts revenus, entre 3.384 F et 11.411 F pa.r Unité de ConsoL::12tion
et par an, leur p~rt relative dans les d6penses non alinentoires et les
dépenses totdes n'est jZ1L!(ÜS inférieure à 35,1 %dans le prenier cas,
et à 19,7 %dans le second. Bien plus, cette proportion s'eccrott sen-
sibleoent avec l'auguentation du nivea.u de vie. C'est ainsi que la
propension à conSO~:ler s'élève, pour cette cntugorie de biens, de 19,7
à 24 %des dépenses totales lorsque l'on passe dûS plus faibles aux plus
houtes tranches Ge niveau de vie (1).
A l' int~rieur Iles dépenses d'hél.billGnent, il convient t'.e
noter la place prépondérante occupée par les dépenses en lingerie, les
chenises cl'hoLll:~es et les v€\t€l::ents pour enfants en fOnJC'.nt l~ plus in-
portante partie. Il s'agit donc Doins en l'occurenca Ge dupenses
fond~es sur dos besoins prioritaires que ~e Géponses de prestige en
liaison avec les pé:rticipntioilB sociclcs :\,es intéressés.
Los èlépenses rit' ,Stoffes nc.rqù.ent jy:r contre une évolution
noins significative lorsque le revenu o'~ccrott. Qu'elles soient desti-
nées é,UX écklIlG;JS coutuuiers ou utilisées cïnns la confecticn des vête-
nents de fcules, elles constituent lhi.C rleL~~nde relntivenent incoupres-
Bible, snns rar;port direct ::'.vec le stE:tut éconcuit;.'Uc des pnrticipnnts.
(1) En ,.:1' outres ternes, l' 01asticité au revcnu des d~penses [',' batillenent est
un peu supérieure à l'unité.
. . .1. ..
... / ...
4) Dépenses sur biens durûbles.
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Conpte tenu de l'extension de ln ru~:;rique (véhicules, vnioselle,
appareils Dén~ers, ustensiles de cuisine), on est en pr~sence de dépen-
ses très fuibles, ne ct3passlli1t en aucun cas 2.900 F p~r ~ et pcr UGité
de consOLlunt ion.
Dea d4penses un peu cons2qpentes n'~ppnrnissent qu'à partir
des plus hauts revenus ,;t de toute fc~çor:. leur t.ccroÎsscDer..t en fonction
du niveau de vie ne présente p~s de v6ritable régularité. En fait, on
constate que les dépenses sont assez fré~uentes nain ne portent que sur
de petits achats, pour des biens d'utilit& courante vt Je faible prix.
Les fours à butûne, les batteries de cuisine, los services de table
sont à peu rrès igno~és.
L'effort en ilê.tière (';, habitat est iuportant à Houailou, sur-
tout dans les villwges c6tiers.
Pour la construction des lIaisons, on n'a pru;que jaunis
recours à le l:lain-d' oeuvre snlnriée. On s' nicle rlUtuellerlent p~n'1dnnt
les jours Le loisirs, le propri6taire Gssurant ln nourriture et èistri-
buant quelques nenues r:orl;2c1Ïes aux nnis nuxquels il Cl fnit appel. Pour
l'édification des [Jurs, on utilise le jÜUS fr8::"ue'Tent la. rocaille des
carrières ou les coquillnges du bord :le uer. Ainsi, les seules dépenses
COUrOC][lent enregistr0es concernent les nche.ts de ciwmt ct lea tôles pour
les toitures.
Les dépenses sur 5::uipenent, cuisinières, pestes de radio,
frigidaires n'apparaissent ~~'exceptionnelleoent.
Enfin, si les lits tendent à reEpl~cer ln natte, on les
fubrique le plus souvent soi-nêne uvec du 'bois locel préparé dans les
scieries de ln région.
L' nutoconsoiilltl.tion est donc très in!'Jort~ltc cm 1n natière,
et les d~~enses d'habitat proprenent dites n'occupent qu'une assez faible
place dOlls l'ensenble é::es dépenses, entre 5,5 et 10,1 %des <;';penses
totales et entre 9,8 %et 15,8 %des G0penSes non ~linentaires•
• • • / •• Il
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Elles sont iDportantes et constituent une nécessité pour les
travailleurs salariés s'engagennt à l'extérieur de 1~ r6serve. Néannoins,
uêne en dehors ùe ces ces, rares sont ceux qui, un nois m: l'ë,utre,
n'effectuent pas un voycge en car dans les villes de la côte sud-ouest
ou le village de Houailou, pour toucher une pension, un salnire ou les
allocations faniliales, pour réaliser quelques nchnts inport,~nts, ou
siuplenent, pour se retrouver entre ru:!is.
Il existe au village de Houoilou un dispensaire où soins et
oédicnoents sont gratuits. On enregistre nnlgré tout quelques cchnts
de uédicnnents, effectués pour ln plupart nu cours t,es d~)lGccnents à
NOW:léa.
Les dépenses d'hygiène recouvrent csscntiellenent les achats
de serviettes de toilette et les flacons d'enu de Cologne.
8) Dépenses d~ loisirs.
Les ù6penses de boissons clcoolisées ont ét0 exclues du
questionnaire.
On a inclu de;IlS ln rubrique l.es seules ël~Fenses de tabac,
journaux, spectacles et jouets. Les achats ~e jouets sont vraioent
très rares et n'ap~araissent guère, une ou deux dans l'2nn~e, que
dans les fŒ~illes des travailleurs sal~iés ou les plus fcrtunés. EL~
dehors des bibles ct Diesels, les nchats '~cG livres sont pratic.uenent
inexistants (2). Seuls np:~c,raissent quelques nct,ats (~e journaux, Gurtout
ùes feuilles illustrées, le ~lus souvent soldées dcns les D~gnsins du
village.
Les d6penses lie tnbac sont les seules :lilportnntes ici, et
très certainenent parui les plus inconpressibles (;.0 toutes ..•
(1) Les dépenses ~'cxploitation sont c~LElentées fcr ailleurs (Titre 1 Chap. 2
Section 2 C).
(2) Les livres de classe SOi:.t inclus dans la. rubrique "divers", ~ux d.épenses
d'éducation.
... / ...
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Total 1~.718 16.279 22.023
: K : : --------:---------------:
y~!~~~~--~~!~~~!~~~
ConsonIlotion cournnte 6,7: 0,3 7,1
Habi11enent 27,2 18,6 20,1
Biens durables 2,9 3,8 8,7
Habitat 9,~ 9,8 8,0
Santé 1,6 3,1 2,0
Transport 2,6 3,4 4,5
: Exploitotion 1,2 4,3 2,8
Loisirs 2,6 3,8 ~,5
Divers 7,5 3,2 2,~
: Dépenses :ion nlinentdres 61,7 56,3 60,1
: : t -~.-----:---------------:
: Dépenses totales : 100,0 : 100,0 : 100,0 :
~============================~===============~=======~=======~===============~
... / ...
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~ntaire du tableau.
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Ln répartition en catégories socio-professionnelles recoupe
une répnrtition en fonction du niveau de vie. Rien d'étonnant, de ce
fait, à ce que le total d.es dépenses non nlinenta.ireG s'accroisse, en
valeur ~bsolue, des cultivateurs puis aux snlpriés/cultivateurs.
Or, à l'encontre de ce çue laissaient su poser les dévelop-
penents antérieurs sur les relations entre liépense aliDentc.ire, dépense
non alinentnire et niveau de vie, le, part :éies dcipenses ;~ion nliLlent~"ires
est un peu supérieure chez les cultiv~teurs purs à ce ~u'ellc est dans
les outres catégories. Si l'on y regarde de plus près, ou s'nperçoit que
le phénonène est eesentiel1euent dft à l'iuportance relc.tive, chez ces
derniers, des dépenses d'habitat et surtout cl'hnbillenent. On peut
ndnettre GUe les besoins en étoffe et lingerie pour les feUles et les
enfants sont les nênes pour tous dons ln nesure où fenees et enfents
restent dons tous les ces au villc.ge, nuis lion eurc.it pu prévoir,
nolgré tout que ce soient pe:rui les facilles ciont le chef est le plus
fréquennent en contact avec les oilieux urbanisés que se ;~Jo.nifestercient
les plus fortes propensions à ln dépense en ln nntière. Rien de tel,
et ce sont les dépenses les Jlus visibles, correspondant è cc que l'on
pourrait appeler des signes extérieurs de richesse, qui sont ressorties
COUDe les plus inpérieuses par tous.
Plus pauvres er'. signes Llonétnires, les cultivateurs sont
obligés de se restreindre par ailleurs. Ainsi les népcnses sur biens
durables, les ùopensea ,::'.e sr..nté, et nêne les dcbpenseo . 'exploitation
sont chez eux nettenent inf~rieurs, en valeur re1E;tive COL]Ue an valeur
absolue.
•. .1. ..
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Consonoat(o~ courante 2.178 1.980 1.967 1.984
·
·Habillenent 8.443 6.678 6.042 3.265
Hie ns durables 3.790 1.0~r; 1.464 615
Véhicules 1.784 16 228 0
Autres 2.006 1 ..017 1.236 615
Hobitnt 2.554 2.634 3.150 416
Santé 1.127 779 401 156
Transport 1.635 545 1.170 1.592
Exploitation 1.142 707 837 209
Loisirs 1.425 1.250 781 1.352
·
·Divers 1.156 579 1.216 4.666








Ln pert des dépenses non clinentaires dans les dipcnses totales,
~i varie essentielle~lent eu fonction du niveau de vie, reste à peu près
équivalente dans les trois prenières trenches d'âge et ne nar~ue une
baisse notcble que chez les plus âgés, ou-delà de 65 ans. Partant,
c'est dons la répartition Ges dépenses à l'intérieur de la catégorie
"dépenses non alinentaires" que se révèle essentiellenent l'influence
de l'âge des participants.
En ce qui concerne les dépenses cl'habillcnent, les dépenses
de consonnntiol1 courante et les dépenses [~'exploitntion, les chefs de
fouille entre 20 et 64 ans ncnifestent un couportenent à peu près
identique. A cet égard, il est intére9s~~t d'insister sur le fait
que les plus jeunes, de 20 à 34 ans, ne dépensent ~GS plus en habil-
lenent que les autres cgtégories. Le goilt du vêtenent, si l'on peut
ainsi s'exprirJer, est un ph~noDène général, ne laissant relativcnent
indifférents que les plus vieux au-dessus de 65 ans.
Il est égaleuent significatif que les d~penses d'habitat;
phénonène assez nouveau, nuguentent tant en vnleur absolue qu'en valeur
relative, pour narquer Url n=-.xinml dans la classe des 50 à 64 nns. Il
seoble qu'on nit là, chez ces derniers, la contrepartie de plus faibles
dépenses cn ;:.mtière de sonté et hygièn.e, Ù3 véhicules, et n@oe de loi-
sirs, llUxe,lelles les plus jeunes seilblent attacber un plus grand inté-
r~t.
. . .1. ..
·. .1...
§ lA - Dé1!.ense n0l'!.-.:7}Jnentaire et nonbre de ln fnnillc.
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· Consoauntion c~urante 2.298 2.414 1.412 1.992




1.511 1.486 888 1.458
· ·:------------------------:----~-------:------------+------------:------------:
• Hnbillenent 8.446 6.984 5'.395 5.251
·• ·
• V@tenents 3.126 1.70S 1.395 1.274•
·
Etoffe : 4&! 1.029 968 542•
Lingerie 3.%44 2.272 1.810 2.169
Literie 505 1.553 948 9'l2




1.321 2.399 1.235 1.826
·Véhicules- : 163 310 378 870 :
Vaisselle
·
655 • 563 42.;~ 309 :
·
•





264 997 201 244

























1.185 1.726 926 471
·
·:----------------------:------------:_...._--------:-----------:------------:




1.740 : 440 712
·•
:------------------------:------------:------------:------------:------------:
Loisirs 1.091 1.2~1 1.313 783
:------------------------:------------:------------:------------:------------:Divers 2.239 802 706
·
·:------------------------1------------:------------:------------:------------:
Total : 20.213 21.0\90 15.499 13.817
: ;: J : :
==_=_=========••================_0===_==.================~====================
.. .1. ··
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TABLEAU:!2 FAnT RELATIVE -.-."", -"'~~'EN""=S NON 'LIF'!1NT -r-""s '. "W' LES DEPJtJNC'ES
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- - TOTALES SELON LE Nmœ~2 ::; 1Ul'UTES LE CONSŒ'};l..TION
-----------------P~FM1ILLE--------------------
=============================================================================





























Habi11eoent 27,1 19,2 20,5 21,2
V~tenents 10,0 %,7 5,2 5,1
Etoffe 1,5 2,8 3,6 2,2
Lingerie 10,% 6,2 6,7 8,8 :
Literie 1,6 %,3 3,5 3,8
Chaussures 3,6 1,2 1,5 1,3
:-----------------------~------------:------------:-------- --:------------:
Biens durables %,2 6,6 9,6 7,%
Véhicu1e8~--- 0,5 0,9 1,% 3,5
Vaisnelle 2,1 1,5 1,6 l ,~,~
Appar. nénagers 0,8 1 f·: 0,9 1,6,..)-

























Divers 7,2 2,2 %,6 3,8
:-----------------------:------------:------------:------------:------------:
Total 57,8 58,2 57,3
:-----------------------:------------:------------:------------:------------:
To ta1 Général 100,0 100,0 100;0 100,0
• • 0 • • 0
• • 0 0 0 •
=============================================================================
... / ...
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CO~lentaire des tcblenux
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Les dépenses non diuentaires,cnlculées en Unités de consoIlDll.-
tian et en valeurs a.bsolues, dininuent très nettenent lorsque le nonbre
de 10 fnnille s' c?ccroit. Cor.lne nous l' n-,dons déjà nota pour les
dépenses alinentcires, les faoilles nOIlbreuses nppnrnissent dans
l'ensenble fortenent pénalisées.
Ln tendMce est cependr-.nt noins accentuée en ce qui concerne
les dépenses Q'entretien, de santé, de loisirs ct de véhicules, aux-
quelles les fnoilles n~nbreuse8 consacrent une part de leurs revenus
égale ou supérieure à celles des faoilles plus restreintes.
Ce sont sur les dépenses de v3issell~, de logenent ct surtout
d'habillaoent que ln dininution est pnrticulièrencnt frappcnte •
. . .1. ..
. . .1. ..
§ 1 L'épargne nonétaire.
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Les r6ponaes aux questionnaires concernant l'épargne noné-
taire ne sont p~s précises et les chiffres donnés peu vraiseoblables.
L'encaisse nonétaire varie sensiblenent au cours de l'année,
et les sonnes acquises sorlt le plus ir.lLlcidiatene:-lt dépensées : on s' enga-
ge dcns le secteur ninier p....rce que l'on prévoit telle ou telle catégo-
rie de ùépenses que l'on ne fourrait r6nliser sans·celo. Cette habitude
de l'affectation des recettes se retrouve rl~De chez le cultivateur : à
la "rentrée" du cofo, on se procure cments et t81es pour les lmisons,
scies et Dortenux pour ln fabrication des oeubles.
La facilité de llachat à crédit ct des avances sur les pro-
ductions à venir accentuent la tendance. Chez les très jeunes, une
bonne partie des gains uensuels est dilnpiclée en biens de prestige
(habits) ou en loisirs (dépenses de caî6 ou de restaurant). De toute
façon, ln règle couturJière, qui irlplique l'aide des plus vieux por les
plus jeunes, toute soul,oitable qu'elle puisse ~tre, a t8t fait de frei-
ner dans ln plupart des cns, toute velleité de thésaurisation.
C'est beaucoup plus sous fonle d'éporgne-investissenent,
inscrite au c.8bit ces conptes cie patrinoine des Dénages, que se réalise
ln fornation de c2;1~itol au sein è:.es fm~illeB oélnn~siennes.
§ 2 - LI é,pt'.rgne investisseuent
A Hounilou, c'est dons ln construction des Duisons que se
nnnifeste, nu noins le plus visiblenent, llinfluence~.e l'élévation du
niveau de vie consécutif à l'expnnsion ninière.
Le type ~ncien de ln naison, en llurs Le torchis peints à ln
choux et nu toit de chauoe faisant ~~vent, est reuplncé par un type
nouveau, souvent identique du point de vue fonctionnel, Llnis construit
en natériau nodernc, cioent et tÔle.
La dépense Doyenne pour le construction s'élève, dons notre
ochantillon à %.900 F por fmlille et pnr nn, ce qui est rel~tivcDcnt
considérable. Une f."I.1ille sur deux, très exoctcnent, avait entrepris, ou
cours de l'année passée, des nnéliorntions conséquentes de son logenent •
Le prix de revient d'une unison se situant selon les cas,
entre 30.000 et 50.000 F, sans conpter le codt de II:", Doin-d'oeuvre pour
laquelle le recours à l'entr'nide fouiliale est prcs~~e général, ln
réalisation d'une nouvelle h~bitotion s'étale courm~)ent sur plusieurs
années.
. . .1...




L'incidence du développenent inGustriel sur ln société
rurale autochtone se traduit, de le façoa ln plus éviùente, par une
nugnentotion sensible du revenu l~onétnire disponible. ~1 s'engageant,
chaque année quelques nois dans les nines ou les socteurs nn..'1exes, le
cultivateur double ou triple son revenu.
Cette assertion doit 6tre rieoureuseoent interprétée.
D'une port, l'ex::nnsion ne touche qu'une partie de la popu-
lation. L'option pour la travail salarié, nous l'avons vu, est directe-
nent liée à l'âge des participants et à l'éloignenent des lieux de
travail. En réalité, oêr.e en période de haute conjoncture, le noitié
de la population deneure purenent rurale.
• D'outre pnrt, le Douvenent ne s'ocooupngne pns <l'une élévation
pcro.llèl~ des niveaux de vie au sens plein du terne. Le revenu acquis
est inn6dintenent dépensé et ln consonnatioll s'établit en fonction
d'attitudes et de représentations sociales pc,r initation des _~hènes
européens. Le réGine alinentnire et les conditions de vie cn général
ne s'en trouvent que pnrtiellenent ooéliorées. llil tout état de couse,
l'épargne est presque nulle et les investissenents agricoles très
linités.
• Enfin, l'ex~Œnsion se fait nux rl~pens de l'~~riculture. Non seule-
l'lent le problènG (le ln Lain-d'oeuvre devient le goulot d'étrangleoent
essentiel à un nccroissenent d.e 1:: productivité du travail agricole,
nais le cultivateur, gagné PQr l'euphorie génér~le, acquiert une nentn-
lité de siJéculnteur. Tout se vend, u@neJ.es produits Q'ussi essentiels
que l'ignmle et les l0guües, qui peuvent tout aussi bien foire défaut
quelques ,lOis plus tard. Le café lui-nône est de ,lus er:. iJlus considéré
cor~le une plante le cueillette ct le travnil ~Gricole proprerlent dit
devient l' ,,:,.ffr.ire des fenues et des e;ens âgés.
Ebployé su1r,lterne dans les nines, à la uerC1 ëes colpor-
teurs pour l~ vente cie ses pro~~its, l'autochtone en tout état de cause
se sent dér.lUIli dlli""lS le jeu éconouique tloderne, et, ClVCC la Dontée de
l'individualisr;e, l'équilibre socid, ûtabli sur la pc.renté et le
respect da aux nnciens, est rrolondénent abronlé. Nous n'avons trouvé
à Eouailou ni IJisèrc ni prol(;tarint, nnis une société snns horizon
écononique, et essez désenpnrée, surtout dans ses élénenta les plus
jeunes.
Le prestige soci::.l n'en reste pns lloins largenent fondé sur
l'appartenance clanique et l~ propriété terrienne. De ce seul point de
vue, le développenent de l' c.griculture serailPrxticulièreoent souhaita-
ble. L'nugDentntion du revenu egricole entrainerait une revalorisation
de l'agriculture selon les nonles nouvelles et lui pernettroit de
jouer pleinerlent sn fonction è'int~gration sociale.
. . .1. ..
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Les essais de renouvelleoent relevés - culture oécanisée et
élevnge - s'ils oanifestent un effort d'adaptation dons le cadre. ùes
structures actuelles, ne peuvent faute de superficies disponibles et
de débouchés pour les produits, conduire à une solution G'ensenble.
C'est sur la production ccf~ière que devrnit porter l'effort principal.
Nous avons vu que presque tout restait à fnire da.ns ce '.Lonoine et que
bien des nuénngeuents pouvaient être tünlisée.
Dans ln nesure o~ il susciterait les initiatives prises en
CODOWO et où il dOlLnernit à l'exploitant autochtone un pouvoir de
discussion et de chois qu'il n'a pas (1), le nouveoent coopératif,
ooorcé récffi~lent dnns ln réaion, devrait ~trc l~rgeoent soutenu.
L'agriculture vivrière elle-oêne âevrait profiter du nnrché
potentiel que représentera ln cité ouvrière de Para.
Enfin, l'organisation èe le distribution du poisson dans
les tribus qui en sont dépourvues, et le repeuplenent dos réserves en
anioaux (cerf, cochon snuvqge) acéliorernient sensiblenent le niveau
de vie des gens èe ln vallée, de toute façon des ~lus ~éfovoris6es.
,----------------------------,
(1) Sur le plan technique, l'opportunité d'une ~6centrnlisntiondu
traitenent du cnfé est contestée. cf. J. Enrrau. "Traiteoent et
cODDercialisation des cafSs néo-cnl~doniens" in "Réalités du
Pacifique" Mars 1964.
. . .1. ..









Autres (Nouille, Venlicelle, PooDes
de terre).
!! - Minents protidiques
Plantes à protéines (Fois et lentilles)
Viande et oeufs (Viande fraiche E.
BoitGS Le viande !!.)
Lait (lait Ncstlé)
Poissons et fruits èe Der (Poisson
Frnis E. - Boite de
scrdines !!.)
Q - Lé~es
L~gunes frais F (oignons, etc ••• )
Léguues en boite ~ (sauce tODate, etc.)
!! - Condinents (Sel, uoutarGe, etc •• ,)
~ - Su~ (SucreZ confiserie, chocolnt, confi-
tures)
F - Boissons (Café, thé, poudre de cacao).
II HARClWIDISES
== ============
A- Biens et services de consoLnntion courante.
Conbustible (pétrole, alcool, essence
pour le fer à repasser).
Entretien de ln naison et du vêteoent
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!! - HABILLIDiENT
Pontolon, costune, inpern<Jablc, chopeaux,
v@tenent de sport et de tr~v~il, robe.
Etoffe (coupons d'~toffe).
Lingerie, bonneterie, layette
short, chenise, tricot, pull, jupons,
corsages, chandail, slip, pyjaun, chaus-
sette, r:::lUcho ir, v~tenent ct 1 emont.
Literie , linge de Boison




Q - Biens durables.
Véhicules (achat et répnraticn)
Vaisselle (articles en verre, en o2tière
pl['~stique ou en m~tal)
Rctit appnr~jl nonnger (FGr à repasser,
réchaud, bcuilloire, Boulin à
café, loupes Colann).
Ustensiles de cuisine (C::l.sserole, nornitc,
p~ssoire, cafetière, théière).
!! - Hnbitnt





nachines à coudre, cuisinière, pos-
te de radio).
l1eubles.
~ - Trans port.
F - Santé, Hygiène
Santé (Hédecines, rhnnl.:::1.cie)
Sygiène et Soins (I.intéri. el et tJroduits de
toilette; coiffure) •
. . .1. ..
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Instrunents
Autres Main-d'oeuvre, û3surnnce: loyer,
nchnt dl C'ninnux .
G Loisirs (Tabac, journaux, spcctncles, jouets,
disques (1).
H - Divers (D6penses ~'6ducation : livres et pen-
sione ; Ilontres ; dons et pr~ts, etc.)
,.
(1) Les d6penses de café, insnississnbles, n'ont :-,ns 6t6 enregistrées •
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Populc.tion Délnn~sierille de ln reglon de Houailou, selon le lieu de
résidence et le sexe, en 1956 (Source . Il~EE) •
(16) Population active autochtone de ln région de liouailou et de la
Grande Terre selon le oexe, la circonscription nililinistrntive et
la catégorie socio-professioPillalle, en 1956 (Source. INSEE).
Dépenses noyennes, par exploitation, (~e ranassage d'lI café selon la
zone .
Age Doyen des travailleurs selon ln profession principale.
Noubre de chefs de f&lille éuigrés, dans les villages de l'échan-
tillon.
Niveau différentiel de l'euploi p;:.r zones.
Consounatiou internédiaire d'une exrloitatioH agricole, en uoyenne
et par an.
Populations des exploitations agricoles •
Répartition des travaux agricoles au cours de l'année.
Revenu annuel Doyen des exploitations agricoles et âge des chefs
de fauille.
Dépense faniliale totale et ~~pense fauiliale par unité je consoaua-












(39) Dépense faniliale totale et dépense f&Jilialê ~c.r unité de con6or~
nation et par an, selon 1 J 0.&:.:; ~;". ' ~".: ':'0 fanille.
(39) Dépense faniliale totale et ~épense fro;iliale par unité de conson-
nation et par au, selon le nor:bre ':.' uni tés de 'Jol1so11nation par
fanille.
(40) Nonbre èe uénages et Dontant Ces dépenses faLliliales par an et
par unité de CODSO[~lation inférieures à un nontant dOllilé.
(41) Nonbre de ::lénages et Dontant des cfépenses fauilialea totales et
par an inférieures à un nontant donné.
• Estinatio~ de l' nutoconso,.;cation al inentairc, per unité de conBOU-
nation et par ml (Zone côtière).
e ,. L.f (, ...







Autoconsonnation al inentaire et niveau de "lie réel Dar uni té de
consoLuation et par an (Zone c8tière).
Autoconsouuation aliuentaire et dépenses uonétaires par unité de
consor~tion et par an (Zone c8tière).
Dépenses aliuentaires par jour et par uni té de conDo~]nation selon
la tranche de dépense totale par unité de consouoaticn.
structure des dépenses aliuentaires selon la tranche de dépense
totale par uni té de consoLluation.
Part relative des .~penses alinentaires dans les dépenses totales
selon la tranche de dépense totale pax unité de consouiation.
Dépenses alinentaires par jour et par uni té de consonnation cn
valeur absolue et en valeur relative, selon l'âge dn chef de
fDOille.
Dépenses al iocntaires par jour et par uni té ~~e consO' J..lation
selon la cet,~gorie socio-professionnelle cl.U chef ,'.e fallille.
Dépenses a:~inentaires par jour et par unité de ·:;onso,:;.},<:'tion
selon le nonbre d'unités Qe COnS01Jl.1ation pr.r fauille.
•
•
(59) Part relative ~ea âépenseo alicentaires dans les d6penses totales
selon le nOI.lbre~,'uni tés de conso~:alation pe;r fnnille.
(64) Dépenses non :;-.1 inentaires par uni té de conso..JI::ation et par an,
selon la tranche de dépenDe totale 2aI' uni té ~'C COl1sOl][1ation.
(65) Structure d.es dGpenses nG:" ûliuentaires selon la trunche de
dépense totale rcr unité ".e con90ilnation.
(66) Part relative deo ~"épe1'l6eS non alillentairüs selon la tranche de
dépenses totales pcr uni t,S c'le consoi.1rlation.
(72) Dépenses non alioentaires par nD,par unité de consomlation, en
valeur absolue et en valeur relative, 98101'1 la catégorie socio-
professionnelle QU c~ef de f&lille.
(74) Dépenses no.1. alinentaires par an et pa unité (le consounation, en
valeurs absolues et en valeur relative, selon l'âge du chef ùe
fanille •
(76) Dépenses non al inentaires par an et Far unité de consonnation
selon le nonbre è.'unités Ge consoDrlation par feuille .
Part relative des dépenses non elio2ntaires dans les dépenses
totales selon le noubre d'unité Ge consotl::lation par fnnille.
ft • • 1. ..
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